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SUROLES, CALCAIRES ROGNACIENS 


DES 
COLLINES DE CASTIGNO 
Par M. JEAN MIQUEL 


Les collines de Castigno bordent, au nord, le Chaïinon de 
St-Chinian ; elles forment une ligne de faîte, dominant d’un côté 
les collines de Villespassans, de Cruzy et de Montouliers, de 
l’autre les hauts plateaux inclinés d’Assignan, de la Roueyre et 
de Barroubio. 

C’est, entre les sommets primaires de Marcory et les plaines 
du Bas Languedoc, une relevée orographique très importante, 
que l’on a considérée souvent comme le dernier gradin de la 
Montagne Noire. | 

Au sens strict et précis, les collines de Castigno s’étendent 
entre la gorge de Roquefourcade, sous Assignan, et le signal de 
Montahuc, sur trois kilomètres de longueur ; mais on peut 
leur rattacher, à l’est, les collines plus déprimées qui arrivent 
sous le défilé de St-Pierre, à l’ouest, celles qui s’abaissent rapi- 
dement jusqu’au lit du Barroubio. 

La crête est partout constituée par le bord des plateaux cal- 
caires de Villespassans, qui se relèvent à deux cent cinquante 
mètres, et atteignent 280 m. au point culminant, le signal de 
Montahuc. 

Devant la crête s'étend, sur toute la longueur, une dépression 
assez étroite de marnes et de grès, bordée au Nord, par des 
barres droites ou renversées de calcaires qui saillent à travers 
les cultures, et s’atténuent par places, pour disparaître complè- 
tement, en laissant la ligne interrompue jalonnée de témoins 
plus ou moins espacés. 

L'attribution géologique des calcaires de Villespassans, comme 
celle des calcaires analogues de tout le département de l'Hérault, 
a été difficile à établir, et a donné lieu, en 1868, à l’occasion de 
la Réunion générale de la Société géologique de France à 
Montpellier, à de longues discussions. 


DER 


Leymerie retrouvait à Bize, et à l’entrée de l’Hérault, sous les 
calcaires à miliolites, les calcaires lacustres et les conglomérats 
fleuris des Corbières, et faisait rentrer dans le Garumnien toute 
la bande continue qui va de Bize à St-Chinian (1). Matheron 
assimilait nos calcaires aux Calcaires de Rognac; et voyait en 
eux un représentant lacustre de la craie de Maestricht (2). 

M. de Rouville sut concilier des opinions moins opposées 
qu’elles ne pouvaient le paraître tout d’abord. Il a longuement 
décrit notre Crétacé fluvio-lacustre, dans le compte-rendu de 
l’Excursion de la Société géologique de France à Vallemagne, 
et dans ses autres publications ; dans la carte géologique de 
l'arrondissement de St-Pons, il a tracé, avec sa précision habi- 
tuelle, les contours des affleurements de Villespassans et des 
collines de Castigno. 

Les fossiles du bassin de Villeveyrac sont connus depuislong- 
temps, et ont été étudiés par Matheron avec sa haute compé- 
tence; mais la faune des calcaires de Villespassans ne paraît 
pas avoir été recherchée jusqu’à ces dernières années. Comme 
essai stratigraphique, je ne connaissais ici que la coupe de 
Montahuc, par Magnan, qui croyait à une série renversée (3). 

Castigno et Barroubio sont deux campagnes voisines et amies; 
les collines que j'essaie de décrire forment notre horizon ; du 
pas de ma porte, ou des fenêtres de mon bureau, je les ai tou- 
jours sous les yeux. Castigno, l’ancienne commanderie de Malte, 
appartient à M. Vincent Andral, l’un de mes meilleurs amis. 
Mille circonstances m'ont de bonne heure attiré là ; je dois à ce 
voisinage le hasard de mes trouvailles, et l’occasion qui m'a 
amené à décrire cette géologie. 

En 1895, je publiai un premier essai sur les collines de Cas- 
tigno: je me laissai, comme mes devanciers, tromper par des 
superpositions anormales, et je Crus à un renversement général ; 
mais j'indiquais déjà les grands gisements des mollusques 
d’Assignan et de Combebelle, et ceux des grands reptiles des 
ravins de Castigno. 


(1) LEYMERIE. — Extension du facies lacustre rutilant à travers le Lan- 
guedoc et la Provence, B. S. G. F. 2° S. XX V vol. 1867-68, p. 904. 


(2) MATHERON. — Séance du 15 octobre 1868. B. S. G. F, loc. cit. p. 939. 


(3) MAGNAN. — Matériaux pour une étude stratigraphique des Petites 
Pyrénées et des Corbières, p. p. 95, 96, fig. P. 
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Depuis lors de nombreux géologues sont venus recueillir nos 
Cyclophores et nos Bauxia; en 1899, la Société géologique de 
France a visité le gisement d’Assignan, à l’occasion de la Réu- 
nion extraordinaire de la Montagne Noire; et le jour même de 
l’excursion, M. Depéret nous a donné ses belles coupes de Notre- 
Dame et de St-Pierre, qui ont rétabli dans sa vraie position, 
en stratigraphie normale, notre plateau rognacien. Dans le 
compte-rendu de cette course, M. Depéret a décrit ces forma- 
tions en quelques lignes, en précisant leur véritable place dans 
l’échelle géologique ; il a rangé les grès de la base dans le 
Rognacien moyen, les calcaires dans le Rognacien supérieur, 
les argiles rutilantes et les conglomérats du sommet dans le 
Vitrollien. (1). 

Le Rognacien constitue essentiellement, dans le Chaïinon de 
St-Chinian, une formation à grands reptiles ; ceux-ci ont été 
signalés surtout dans les grès de base et dans les marnes inter- 
calées ; mais j’ai souvent retrouvé leurs ossements en plein cal- 
caire, à Assignan, à Combebelle, dans l’Aussille, sur les grottes 
de Bize..…. 

Ces grands reptiles, Titanosaures, Dryptosaures, ou Cratæo- 
mus, ont été étudiés avec la plus grande autorité par M. Depéret, 
et je ne m'en occuperai pas ici; je me contenterai de décrire en 
quelques mots les principaux gisements des mollusques rogna- 
ciens. Un de nos grands conchyliologistes, M. le commandant 
Caziot, familiarisé depuis si longtemps avec la faune rognacienne 
de la Provence, a bien voulu, à mon appel, étudier ces mollus- 
ques ; et son étude suivra ces quelques pages, qui n’en sont 
qu’un modeste préambule, une simple introduction. 


LES GISEMENTS DES MOLLUSQUES ROGNACIENS 


Les mollusques sont généralement très rares dans les assises 
rognaciennes du Chaînon de St-Chinian. Les marnes et les grès 
présentent à peine de loin en loin quelques Unio et de très rares 
moules de Cyclophorus ; les calcaires montrent parfois quelques 
sections de Bauœxia ; mais celles-ci sont rares, fortement enchàs- 
sées dans la roche, et à peu près indéterminables. 

Les collines de Castigno présentent au contraire une faune 
abondante et assez bien conservée, comme si les bords du grand 


(M DEPÉRET, B. S. G. F., 3 Série, T. XX VII pp. 692 et suiv. 
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lac danien avaient été plus favorables à l’éclosion des mollus- 
ques, et surtout à la préservation de leurs vestiges. Sur toute 
l’étendue de la série normale, il y a, à la base, au-dessus des 
grès et des argiles rouges, des calcaires marneux, où se mon- 
trent quelques Cyclophores ; plus haut un banc dur présente 
des échantillons de Bauxia. En dehors de cela, les fossiles sont 
réunis en trois gisements principaux. 

Le gisement de Combebelle est le seul qui se trouve dans la 
série normale ; c’est celui dont la position stratigraphique appa- 
rait avec le plus de précision. 

Géographiquement, ilsetrouve à huitcents mètres de Castigno, 
sur le flanc nord de la colline de Combebelle, à deux cents 
mètres de la ferme qui porte ce nom : Combebelle-le-Haut. 

Stratigraphiquement, il se trouve au milieu de la grande barre 
calcaire qui recouvre les argiles rouges; il est très voisin des 
Grès de St-Chinian ; on peut le ranger vers la base du Rogna- 
cien supérieur. Le gisement embrasse les calcaires à Bauxia, 
dont je parlais tout à l’heure ; les fossiles se trouvent bien en 
place dans la roche dure, et mieux encore dans des marnes déli- 
tées, et dans une terre rouge formée par la décomposition du 
calcaire. 

C’est avant tout l'horizon des Bauxia qui m'ont donné des 
centaines d'exemplaires; les Buliminus ou Palæostoa sont ensuite 
dominants ; les Auricules viennent après; mais elles sont tou- 
jours incomplètes et à l’état de moules. Il faut citer encore des 
Paludines, un Lychnus, Cyclotus solarium Matheron, une belle 
Pyrgulifera, une pupe, une physe nouvelle de petite taille bien 
caractérisée. Il y a enfin, en assez grand nombre, des échantil- 
lons d’une forme très grêle, très allongée, à tours souvent dis- 
joints, qui paraît au premier abord ne se rapporter à aucun 
genre connu. M. Caziot a reconnu, parmi eux, des exemplaires 
de Melania pennensis Oppenheim ; et il est probable que toutes 
ces formes rentrent dans cette espèce, malgré les déformations 
qui les rendent parfois méconnaissables, 

Le gisement d’Assignan est à l’est du village, sur l’ancienne 
route d’Assignan à Béziers. Il est dans la série redressée. 

À quarante mètres de la série normale, la série droite se 
montre à peu près complète. Les barres rognaciennes sont 
formées de calcaire blanc compact, et de calcaires concrétionnés 
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tuffeux et multicolores, à peine relevés d’un mètre ou deux, sur 
le côté du chemin. Une vallée de vingt-cinq mètres représente 
les marnes intercalées. Les deuxièmes barres rognaciennes cons- 
tituent enfin une petite colline de calcaires redressés et incultes, 
qui dominent le plateau et le riche vignoble d’Assignan. 


Le gisement fossilifère est dans les premières barres calcaires, 
et représente avant tout l'horizon des Cyclophores. La Société 
géologique de France a fait là, le 7 septembre 1899, de belles 
trouvailles, où dominaient Cyclophorus heliciformis Matheron, 
Bauxia disjuncta Matheron, et les Buliminus. On y a trouvé, en 
plusieurs exemplaires, une limnée nouvelle, très spéciale, que 
M. Depéret a signalée, et que M. Caziot a dédiée au grand sr 
logue de Lyon : Zimnea Depereti Caziot. 


Le gisement de Castigno est au bout du vallon de Castigno, 
à quatre cents mètres du domaine. La stratigraphie est à peu 
près la même que dans Île gisement précédent ; la série droite 
comprend les mêmes termes, et une bande de vigne y représente 
peut-être, au nord, les Marnes du Vitrollien, C’est de tout le 
Chaïnon de St-Chinian, et sans doute de tout le département de 
l'Hérault, le gisement le plus complet et le plus important: en 
réalité il est double ; les barres inférieures y sont très fossili- 
fères, et les barres supérieures y présentent pour la première 
fois une faune assez réduite mais très intéressante et bien con- 
servée. 


Le gisement inférieur comprend à la fois des roches dures, 
absolument pétries de fossiles variés, et des marnes délitées, 
qui livrent, à chaque coup de pioche, des échantillons divers : 
Cyclophores, Bauxia, Paludines, Cyclotus solarium Matheron, 
Palæostoa marignanensis Roule, Clausilia Matheroni Oppenheim, 
Rognacia abbreviata Matheron, une nouvelle espèce de Zychnus, 
une nouvelle variété de Bulimus Provensali Nicolas. 

Le gisement supérieur est étendu, avec quarante mètres de 
largeur ; mais en revanche il est surtout formé de bancs peu 
saillants, qui émergent à peine à travers le vignoble, et sont de 
tous côtés démantelés pour l’amélioration des cultures. Avec 
les cyclophores et les Bauxia, j'ai trouvé ici Lychnus ellipticus 
Matheron, Tournouerella Requient Matheron, et enfin un gros 
Bulime très remarquable, le plus grand fossile lacustre que j'aie 
encore rencontré dans mes fouilles, et que M, Caziot à bien 
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voulu, à ma demande, dédier à notre excellent Président: 
Bulimus Cannati Caziot. 


APERÇU STRATIGRAPHIQUE 


Les collines de Castigno représentent le bord d’un plateau 
crétacique normal, relevé sur des pentes tertiaires ; c’est, au gré 
des géologues, un plateau soulevé dans un violent effort orogé- 
nique, ou plutôt un butoir, un horst resté debout, sur les ter- 
rains plus récents, effondrés à ses pieds. 

La relevée, (ou la retombée) du Rognacien se fait suivant des 
coupes qui varient à chaque instant, et qui au premier abord 
paraissent parfois se contredire. Quand on suit la crête avec 
attention, on peut voir au contraire ces coupes se lier entre 
elles longitudinalement, s’éclairer les unes les autres, et dans 
leur diversité donner la clef d’un unique phénomène, un plisse- 
ment, qui ne varie que dans ses conditions d'intensité, qui part 
du pli monoclinal et du pli droit, pour arriver, par une grada- 
tion insensible, jusqu’au pli faible inverse des auteurs et à 
l’écaille. 

Prenons nos collines à leur extrémité occidentale, sur les 
bords du ruisseau de Barroubio, au lieu dit le CIôt de la Tine. 

Sur les berges du torrent le roc à été dans la suite des âges 
érodé par la violence des eaux, et la coupe est à nu. L’axe forme 
un anticlinal très régulier, et les dernières assises du calcaire 
représentent une voûte non rompue, donnant la figure d’un 
triangle isocèle évasé au sommet. 

Peu à peu le pli s’accentue, et l’on peut suivre de l'œil son 
exagération successive. La roche a fait preuve ici d’une plasti- 
cité très remarquable, et, sous le plateau incliné, l’on peut voir 
la branche septentrionale de l’anticlinal se ployer de plus en 
plus, sans rupture, pour arriver bientôt jusqu’à la verticale. 
C’est alors un pli à angle droit; et les marnes tertiaires viennent 
buter, en série normale, en couches presque horizontales, con- 
tre les murs à pic du calcaire rognacien. 


Coupe No 


Au signal de Montahuc, cette coupe se montre avec plus 
d’exagéraiion encore dans l'intensité du plissement. Vu de face 
la coupe est très confuse, et le coude ployé ne montre qu'un 
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cahos de rochers disloqués. Plaçcons-nous de côté et à distance, 
par exemple en haut de la grande luzernière de Castigno, sur 
la Cluze du Rec de Gruzos. Nous voyons, sous la tour du Signal, 
le calcaire rognacien se replier sur lui-même. Si l’on veut me 
pardonner une expression triviale, je dirai que la barre rogna- 
cienne représente un genou, qui s’est fermé sans se casser, et 
que la jambe, en se ployant, s’est couchée sur les bancs ren- 
versés du calcaire lutétien. 


Coupe N° 2. — 


Ces deux exemples sont évidemment une exception ; le plus 
souvent la charnière anticlinale s’est rompue; le calcaire s’est 
ouvert dans la violence du pli; on a alors une barre droite ou 
renversée, séparée du plateau normal, pour laisser apparaître 
les marnes qui supportent celui-ci. 

Je donnerai comme exemple la coupe des gisements fossili- 
fères de Castigno. 


Coupe N° 3. — 


Dans les trois coupes que j'ai données, il s’est produit des 
étirements qui ont chaque fois supprimé plusieurs termes de la 
série renversée, et celle-ci est partout extrêmement réduite. 
Dans la coupe 1, le tertiaire y fait complètement défaut, et le 
crétacé n’y comprend que les premières barres rognaciennes : 
Dans la coupe 2, plusieurs termes manquent encore dans le 
tertiaire, et le crétacé est tout aussi réduit ; Dans la coupe 3, 
le Crétacé est complet, et en revanche le tertiaire fait complè- 
tement défaut. 

Il arrive parfois que la série renversée disparait complète- 
ment; et dans ce cas l’on se trouve en présence d’un chevau- 
chement horizontal, d’une véritable écaille. Le cas se présente 
iei à deux cents mètres à l’ouest de Montahuc, un peu en avant 
du Clot de la Tine et de ma coupe n° 1. 

La série rognacienne, inclinée mais normale, y repose sur Île 
Tertiaire normal aussi ; et par une coïncidence remarquable, si 
l’on poursuit la coupe vers le sud-ouest, l’on y trouve l’Infralias 
normal de la route des Pères et des collines de Montplo, repo- 
sant, avec ses marnes vertes, ses calcaires à Avoicula contorta et 
ses dolomies sur les argiles vitroliennes, 
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C’est une double écaille superposée ; c’est, suivant une belle 
expression de M. de Rouville une « double vague de la mer 
secondaire déferlée » sur nos terrains tertiaires. 


Coupe N 4. — 
CONCLUSION 


La géologie des collines de Castigno, bien loin d’être une excep- 
tion, pourrait être citée comme un exemple très clair, où les 
phénomènes de dynamique les plus accentués sont amenés gra- 
duellement, et laissent facilement surprendre leurs secrets. 

Dans le Chaînon de St-Chinian, et dans la Montagne Noire, 
comme dans les régions voisines, des coupes absolument ana- 
logues se retrouvent partout. 

Pour les Terrains tertiaires, je pourrais en citer des exemples 
remarquables dans la vallée de l’Orb, au Mont Cayla, plus loin 
au Mont Alaric. Il n’y aurait qu’à transporter nos coupes sur 
ces divers points, en changeant les lettres ou les numéros qui 
désignent nos assises, pour avoir la clef des anomalies qu'ils 
présentent. Nous verrions que c’est l’exagération d’un plisse- 
ment, une poussée de refoulement, semblable à celle de Mon- 
tahuc, qui a jeté Les plateaux nummulitiques absolument nor- 
maux du Mont Alaric, du Cayla et du haut bois du Bousquet, 
ici, sur les calcaires à Planorbis pseudo ammonius, là sur les 
grès carcassiens du Lutétien supérieur. 

Nos terrains primaires montrent partout la trace des mêmes 
phénomènes. Dans les Terrains Cambriens par exemple nous 
pourrions voir les dolomies acadiennes jouer partout le rôle 
des calcaires rognaciens des collines de Castigno. 

Aux Tunes, un pli droit sans fracture, pareil à celui du Clot 
de la Tine, fait passer les dolomies des hauts plateaux de 
Marcory sous les schistes du Trémadoc de la basse vallée de 
St-Martial. À Coulouma le pli s'ouvre comme dans la coupe des 
gisements de Castigno, et les grès Géorgiens apparaissent entre 
les lèvres du calcaire Acadien. Devant la Caussine le plateau 
calcaire domine de cinquante mètres les schistes à Zuloma du 
vallon de Donnadieu, et, entre les deux formations, la branche 
couchée du pli a laissé debout une grande barre de grès post- 
damien. À Malibert le pli s’est exagéré, la branche renversée a 


disparu tout entière et l’on a une véritable écaille de dolomies 
acadiennes sur le Tremadoc. 

En un temps où les charriages alpins dominent toute la géo- 
logie, et préoccupent tout le monde savant, il m’a semblé inté- 
ressant de montrer dans les collines de Castigno une stratigra- 
phie, qui, avec de simples déjettements, donne une explication 
simple et très nette des phénomènes qui ont provoqué des con- 
tacts anormaux et des superpositions invraisemblables. 


Barroubio, le 4 Janvier 1904. 
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DESCRIPTION 


DES 


Mollusques Rognaciens des Collines de Castigno 


Par MuCGAZIOT 


BULIMUS (ANODROMUS) PROBOSCIDEUS Mar. sp. 1842. 


Ampullaria proboscidea, Matheron 1842. Catalogue méthodique, 
page 225, pl. 37, fig. 25 et 26. 
Limnea affuvelensis, Math. 1842, Cat. méth. p. 214, pl 36. fig. 1 
et 2. 
_ Helix proboscidea, d’Orb. 1847. Prodrome IT, p. 297, n° 7. 
Bulimus afjuvelensis, d’Orb. 1847. Prod. II, p. 298, n° 15. 
» proboscideus, Math. 1862. Rech. compar. p. 16. 
» (Anodromus), proboscideus, Math. 1875. Sandberger 
Land un Süsw. p. 93, pl. IV, fig. 11 et432a. 
Ampullaria proboscidea, 1876. Math. Dumas. S. du Gard, p. 622. 
Tomigerus ? proboscideus, 1886. Math. sp. L. Roule. Nouv. re- 
cherches moll. terr. lac. inf. de Provence, p. 212. 
Bulimus (Anodromus) proboscideus. Math. Oppenheim Ueber 
einige brackwasser und Bennen Mollusken aus der 
Kreider und dem Eocaem Ungarns. Zeïitsch d. 
deutschen geol. ges. Bd. 44. Jahrb. 1892, p. 781. 
Bulimus (Anadromus) proboscideus, 1895. Math. Oppenheim. 
Bect. sur bennen. der provençal, Kreide, p. 361. 


Ainsi que l’a fait remarquer Nicolas (1), il faut considérer 
cette espèce comme traversant tout l'étage, depuis le Valdonien 
jusqu’à la base de l'horizon de Rognac. 

Rare à Castigno. 


(1) Nicolas. — Etude paléont. comparative sur la faune malac. du Danien 
des env. de Saint-Remy et des Baux. — Assoc. française pour l’avanc' des 
Sciences. 20° session, Marseille 1892, p. 449. 


PR + | 


COURES GÉOLOGIQUES 


Ruisseau de Barroubio Route d'Homps à Cessenon 
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| Coupe 1.— LE CLOT DE LA TINE. 
— _————— 


Signal de Montahuc 


Ruisseau de Barroubio ; 
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Coupe II. — LE MASSIF DE MONTAHUC. 
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Coupe II. 
LES GISEMENTS FOSSILIFÈRES DE CASTIGNO. 
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Coupe IV. — LES COLLINES DE COMBEBELLE, 
Sous le signal de Montahuc. 


Echelle au 1/20.000. — Hauteurs exagérées. 


T. Tertiaire normal. — a. Calcaires d'Agel. — b. Grès d’Assignan. — cç. Calcaire à 
Planorbis pseudoammonius. — 1. Grès de Saint-Chinian. — 2. Premières barres rogna- 
ciennes. — 3. Marnes intercalées. — 4. Deuxièmes barres rognaciennes, — $. Vitrolien. 
— M. Marnes vertes de l’Infralias. — I. Dolomies et Calcaires à Avicula Contorta. — 
F. Points fossilifères. 
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BULIMUS CANNATI sp. nov. 


Testa minima ovoïdea, anfranctib. quinque, leviter convexis, 
rapide sed irregulariter crescentibus, penultimo duplo majore 
quam præcedente, ultimo maximo, globuloso, declivi, sutura 
impressa, apice obtuso ? apertura ovali. 

Coquille ovoiïde, 5 tours de spire légèrement convexes, crois- 
sance très rapide, mais irrégulière, l’avant-dernier double du 
précédent, le dernier très grand, globuleux, déclive ; sommet 
émoussé ? suture bien marquée ; ouverture ovale ? 

Longueur 0,04 1/2. — D. 0,033. — Haut. operturale 0,029. 

Castigno rare. | 

Ce Bulimus est beaucoup plus globuleux que le Bulimus Pa- 
nescorsi Math. L'ouverture est plus grande, le dernier tour plus 
arrondi ; les tours de spire sont moins nombreux, moins élevés 
et plus convexes. Il diffère encore sensiblement du Bulimus 
Hopei Marcel de Serres de l’Eocène. 


PALAEOSTOA MARIGNANENSIS, L. Roue sp. 1886. 


1843 Melania tenuicostata Mathon, ex parte, Math. cat. méth. 
D1219: 

1886 Pupa Marignanensis L. Roule. Moll. du Terr. lac. inf. de 
de Provence, p. 215. T. IT, fig. 16, in Annales de mala- 
cologie, Mai 1886. 

1886 Buliminus tenuicostatus Roule non Matheron. Nouv. Re- 
cherches. 1. e. p. 212, T. Il, fig. 43, 13 a. 

1895 Palaeostoa marignanensis L. Roule. — Oppenheim. Beit. 
etc. p. 395, fig. 21-26. Taï. XVII. 

Assez commun à Castigno ; commun à Combebelle. 


On le voit, le docteur Oppenheim a mis sous la même déno- 
mination le Tenuicostata de Matheron, et le Marignanensis de 
M. Roule ; il en donne les raisons dans son ouvrage. 

Les échantillons que l’on trouve dans le Languedoc sont 
encore légèrement difiérents de la forme adoptée comme type ; 
ils en diffèrent par la suture, qui est plutôt linéaire que bien 
marquée, par l’ouverture, qui, au lieu d’être ronde, est ovale, et 
par le péristome qui est légèrement réfléchi ; en outre, chez le 
type, la forme conique est accusée, même aux derniers tours, 
quand ils sont séparés des premiers, tandis que ceux de Cas- 


LT 


tigno, dont les derniers tours seuls existent, ont une forme 
sensiblement cylindroïde. 

On trouve ici des échantillons d’une conservation parfaite, sur 
lesquels on voit nettement les côtes fines longitudinales, (et non 
transversales, comme le dit M. Roule), régulières, bien pronon- 
cées vers la suture, et en outre 6 stries transversales, mais seu- 
lement sur le dernier tour, sensiblement à égale distance les 
unes des autres. Ces stries sont très visibles, très nettes sur les 
moules assez nombreux qu’on trouve à Castigno et Combebelle, 
à l’exclusion des côtes longitudinales qui ne sont pas visibles. 


LYCHNUS ELLIPTICUS MATHERON 1832. 


Observations sur les Terrains Tert. du dép. des Bouches-du- 
Rhône p.60 17.41 Ge t5tet 7 

1843 Lychnus urgonensis Math. Cat. méth. p. 204. 

1847 Tomogeres elliptica d'Orb. Prod IE, p. 298, n° 15. 

1862 ZLychnus Collombi de Verneuil et Lartet. Calcaire à lych- 
nus des env. de Segura (Aragon). B. S. G. F., Ile série, 
T. XX. Paris 1862-1863. p. 684, pl. X. 

1874 Lychnus Sanchezi Vidal. Don Luis Mariano Vidal. Datos 
para el conocimiento del Terceno Garumnense de Cata- 
lano. Madrid. 

1884 ZLychnus Mariont Roule. Description de quelques coquil- 
les fossiles du cale. lacustre de Rognac. Bulletin Soc. 
Malac. France. T. I, p. 324. 

1884 Lychnus sp. (L. elongatus) Roule. id. p. 325. 

1885 ZLychnus Bourgniati. Mum-Chalm. Miscellanées paléon- 
tologiques. Annales de Malac. Paris 1870-1885. T. VII 
et T. VIII. p. 323. 

1895 ZLychnus elliptiucus Matheron. — Oppenheim. Beitrage, p. 
399. 

Echantillon bien conservé, mais unique, à Combebelle. 


Comme on le voit par cette synonimie, copiée en partie dans 
l’ouvrage du docteur Oppenheim, cet auteur range sous le même 
vocable divers Zychnus, dont les différences ne sont pas assez 
tranchées pour les élever au rang d’espèces. 


NICOLASIA PROVENSALI Nicozas, 1890. 


Bulimus Provensali Nicolas. Faune malacol. du Danien (Saint- 
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Rémy et les Baux) p. 354 Annales de l’Académie de 
Vaucluse. Avignon 1890. p. 392 fl. 

Coquille de forme particulière, dont la description présentée 
par l’auteur a été complétée par le docteur Oppenheim, qui a 
établi pour elle le nouveau genre Nicolasia. Celui-ci n’appartient 
pas vraisemblablement à la famille des Æelicidæ, et doit être 
plutôt placé dans la famille des Auriculidæ (genre Scarabus de 
Montfort. « Si la nature hélicide du type venait à être affirmée, 
dit le docteur Oppenheim, on devrait placer ce genre dans le 
voisinage des Tomigerus, Spiæ et Odostomus, qui habitent la 
partie orientale de l'Amérique du Sud. » 


NICOLASIA PROVENSALI Nicocas var. LANGUEDOCICA 
nov. var. 


La nouvelle variété diffère du type par ses proportions. (Long. 
13, haut. 12, ép. 9mn), par la hauteur de la spire qui est abso- 
lument cachée par le dernier tour, et par les côtes qui ornent 
le test. Celles-ci sont fortes, espacées, mais d’une façon irrégu- 
lière, nombreuses sur le dernier tour de spire, plus serrées et 
moins irrégulièrement disposées sur les premiers tours. 

Elle difière de la variété Æiquei par les mêmes caractères 
d’ornementation, par sa forme plus haute et moins aplatie. M. 
Curet qui possède le type de la variété Æiquer, a pu comparer 
notre variété à la sienne, et a reconnu les différences que je 
viens de signaler. 

Peu commune à Castigno, très rare en beaux échantillons. 


CLAUSILIA (ALBINARIA) MATHERONTI, OPPENHEIM 1895. 
Beitrage, p. 349. 


Pupa antiqua Matheron, 1843. Observ. I. ©. p. 56, pl. I, fig. 4 
btS, 

»  subantiqua D'Orbigny, 1847. Prod. If, p. 248, n° 21, 
Clausilia antiqua Nicolas, 1893. B. de l’as. fr. p. 12, fig. 8 et 9. 

Matheron est bfen l’auteur de l’espèce, M. Nicolas a complété 
sa description et l’a rangée dans les Clausilies. M. Oppenheim 
a pris la détermination générique de M. Nicolas; mais il a 
changé le nom d’espèce, parce que celui-ci avait été précédem- 
ment donné à deux autres Cfausilies par MM. Schübler et Klein. 
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C'est une coquille non perforée, de forme pupoïdale, avec un 
sommet obtus ; sept à huit tours de spire croissaut lentement ; 
le dernier, atteignant le tiers de la longueur totale, est orné de 
côtes longitudinales, très délicates, peu élevées, très serrées, 
plus fortement développées vers l'ouverture. Celle-ci est trapé- 
zoïdale ; le péristome est épais et réfléchi. 

L'espèce a des rapports de parenté avec les formes qui habi- 
tent actuellement les bords de la Méditerranée. 

L'on trouve assez communément à Combebelle le moule des 
premiers tours ; les échantillons complets ne sont pas très rares 
au gisement de Castigno. 


LIMNEA DEPERETI sp. nova. 


Testa naticoïdea, ventricoso elongata, anfractibus 4, parum 
convevis, ultimo maximo, 4/5 altitudinis testæ œquanti, sutura 
sat impressa, umbilico angusto, apertura ovoidea, paululum 
inflexa et quasi verticali, in parte superiore angulosa et infra 
regulariter rotundata ; peristomato leviter reflexu. 

Hauteur 25, diamètre 16. 

Espèce naticoïde, ventrue, allongée ; 4 tours de spire peu 
convexes, le dernier très grand, constituant les 4/5 de la hau- 
teur totale, suture bien marquée, sommet obtus ? ombilic 
étroit ? ouverture ovoide, (19 millimètres de hauteur sur 12 1/2 
de largeur), très peu inclinée, presque verticale, angulaire à 
son extrémité supérieure, arrondie régulièrement à sa partie 
inférieure, péristome semblant être très légèrement réfléchi. 

Rare au gisement d’Assignan, très rare à Castigno. C’est une 
forme inconnue actuellement en France ; elle a quelque analogie 
avec certaines espèces actuelles de Tasmanie. 


PHYSA MIQUELI sp. nova. 


Testa ovoïdea, paulo ventricosa, spira torta vero similiter ; 
anfract. quatuor (apice ultimi destructo) convexis ; ultimo paulo 
plus œquante ; apertura ovali ferealtiori quam lata. 


D. 6—7. Alt. 9-10 mu, 


Coquille ovoide, un peu ventrue, spire torse, tours de spire 
4 ? (le sommet n’existe plus), convexes ; le dernier égal à un peu 
plus de la demi hauteur totale, (la coquille étant restaurée) ; 
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suture profonde ; sommet ?, ombilic ?, ouverture ovalaire pres- 
que aussi large que haute. 

Combebelle, rare. 

Cette coquille a beaucoup d’analogie avec la Physa contorta 
(Michaud) actuelle : la spire est toutefois moins élancée, son 
avant-dernier tour est plus petit; ses tours de spire ne sont pas 
renflés vers la suture, enfin son ouverture est plus grande, et 
non anguleuse au sommet. 

On sait que ce genre commence dans les terrains jurassiques, 
et que sa distribution est universelle ; il n’est donc pas étonnant 
de le voir mêlé aux types des pays chauds. 


MELANIA PENNENSIS, OPPENHEIM, 1895. 


Beitrage sur Binnenfauna der Provencalischen Kreide p. 334, 
Mur die. 1, 5. 

Combebelle, très rare en bon état. 

Ainsi que le Melania Nicolasi, cette espèce rappelle, dans sa 
forme, le genre Melanopsis de Ferussac ; mais, ainsi que le fait 
remarquer le docteur Oppenheim, dans son ouvrage, toutes les 
Melanidæ que l’on trouve dans cet étage lacustre, ne possèdent 
ni l’ouverture échancrée en forme de canal qui caractérise le 
genre, ni la callosité du bord celumellaire. Aucun Melanopsis 
n’a donc été trouvé jusqu’à ce jour dans notre étage ; et M. Vidal, 
dans son article sur le Crétacé supérieur de la vallée de la Muga, 
n'aurait pas dû signaler des Melanopsis, qui n’existent pas plus 
en Espagne qu’en France dans l’horizon en question. 

Il y a de vrais Melanopsis dans le Crétacé supérieur, par 
exemple le Melanopsis avellana Leymerie, et le Melanopsis eras- 
tena Vidal, rencontré dans le Garumnien de Catalogne, aussi 
bien que les formes décrites par Tauseh, de Ajka en Hongrie ; 
mais les formes de Provence n’appartiennen] pas à ce groupe, 
comme le docteur Oppenheim l’a démontré dans son travail sur 
certaines formes extra marines du Crétacé de Hongrie, dans le 
Zeitschriit der dentubers geologischers Gesellschafs, 1893. 

Le Melanopsis dubiosa Math. de l’'Eocène moyen, signalé par 
M. Roman (1) pourrait de même être un vrai Melanopsis; rien 
ne s’y oppose. 


{1}. Roman. Monographie de la faune lacustre de l'Eocène moyen 1899, 
p. 18. 
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PYRGULIFERA ARMATA Mar. var. INERMIS var. nov. 


Melanopsis armata Matheron 1842. Cat. méth. I. c. p. 222. 
T. 37, fig. 12-14. 


Melania armata Math. 1847. D’Orb. Prod. Il, p. 300, n° 61. 


Paludomus armatus Math. 1875, Sandberger 1. c. p. 101. 
fig. 43 et 13 a. 


Pyrgulifera armata Math. 1886, L. Roule, Moll. Terr. lac. inf. 
de Provence, f. 208. 


» »  Oppenheim 1892, Brackwass. aus. Eoc. 
u. Kreide. in Ungarn, p. 749. Tab.36, fe: retire; 


» »:  Oppenheim 1895. Beitrage zur Binn. der 
Provenc. Kreide p. 939. Tai XIX, fig. 12 et 19. 


Combebelle très rare. 


On sait que Pyrgulifera armata est extrêmement variable en 
ce qui à rapport aux côtes longitudinales et aux tubercules spi- 
niformes de la carêne de son dernier tour. Mais pour la forme 
qui nous occupe, j'estime qu’on doit l’élever au rang de variété, 
parce qu’elle diffère notablement de l'espèce type. Il existe chez 
elle une dépression profonde dans les premiers tours, lui don- 
nant l’aspect d’un escalier tournant. 

L’avant-dernier et le dernier tour sont ornés d’une vingtaine 
de filets saillants, régulièrement espacés, celui du milieu avant 
un peu plus de relief, à l’exclusion complète des tubercules que 
possède le type. 

Notre variété a l’ornementation fondamentale, c’est-à-dire les 
deux fortes carênes ou filets placés près de la suture, vers le 
haut de chaque tour ; mais il a en outre un filet spécial entre 
les deux carênes,. 
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LES BAUXIA 


En 1895, dans son ouvrage ayant pour titre « Beitrage zur 
Bennenfauna der provençalischen Kreide », M. le docteur Oppe- 
nheim a fait remarquer, avec juste raison, l’oubli que j'avais 
commis, en 1890, dans mon étude sur le genre Bauxia, en ne 
relatant pas les espèces déjà décrites, en 1832, par Matheron, 
dans ses observations sur les terrains tertiaires de la vallée du 
Rhône, eta réparé cette faute de jeunesse et d’inexpérience en 
rétablissant les faits. 

J’estime toutefois que notre confrère a agi avec trop de radi- 
Calisme. Dans l’ouvrage précité, il dit, page 325, que tous les 
Bauxia « sont liés les uns aux autres par diverses nuances, 
« qu’ils ont tous la même construction caractéristique, et les 
« mêmes rapports dans la forme des ouvertures. Les distinctions 
« existent seulement, ajoute-t-il, dans la grandeur de la taille, 
« comme dans la convexité plus ou moins grande des tours de 
« spire. Je ne puis, conclue-t-il, remarquer que des différences 
« d'âge, ou des variations individuelles. » 

J’admets fort bien qu'il ne faut pas encombrer la nomencla- 
ture de noms inutiles, et qu’il y a lieu de réformer les errements 
qui conduisent à l'anarchie scientifique ; mais dans le cas 
actuel, c’est peut-être trop radical de ne pas admettre comme 
espèces différentes les deux espèces décrites par Matheron, etle 
Bauxia viviparæformis, dont la forme est absolument différente, 
constante et bien caractérisée. Le genre Bauxia ayant été admis, 
il est nécessaire de séparer nettement les formes qui diffèrent 
d’une facon sûre et précise, de les établir comme espèces, et de 
faire ressortir les formes affines qui peuvent constituer des 
variétés. 

Il existe en réalité jusqu’à ce jour trois sortes de Bauxia : 


Bauxia bulimoïides avec les variétés Necra et Pellati. 
Bauxia disjuncta. 
Bauxia viviparæformis. 


Je répète ci-après leur description, en renvoyant aux figures 
qui ont été faites pour les représenter. 


DEN 


GENRE BAUXIA. Cazior 


Bulletin Soc. malacologique de France, 1890. 7e vol. p. 133. 


BAUXIA BULIMOIDES. Mara. 1832. 


Observations sur les terrains tertiaires du département des 
Bouches-du-Rhône, et description des coquilles inédites ou peu 
communes qu’ils renferment. Annales des sciences et ds l’in- 
dustrie du midi de la France. Marseille. p. 61, pl. IL, fig. 8-9. 

Bauxta bulimoides. Math. 1843 Catalogue méthod. et des- 
criptif des corps organisés fossiles du département des Bouches- 
du-Rhône, p. 210. 

Coquille oblongue, conique, striée transversalement, comme 
tous les Bauxia, de sillons spiraux très réguliers, peu profonds, 
encerclant tous les tours ; 7 à 8 tours de spire, presque plats, à 
croissance régulière mais lente, séparés par une suture linéaire, 
le dernier tour un peu convexe, égalant le tiers de la hauteur 
totale ; ouverture verticale, ou très légèrement oblique, arron- 
die ou légèrement allongée, anguleuse en haut ; péristome dis- 
joint, peu épais, réfléchi, presque continu chez certains échan- 
üllons. 

Hauteur 15 à 21nn. Largeur 7 à in. 

C’est le moins gros des Bauxta. 

Vallemagne. 

Synonymie : 

Bauxia Boulayi Caziot. Moll. foss. des Baux. 
Bul. S. Malac. France 1890, T. VII, p. 135, fig. 19-20. 
B. Allardi Caziot. l. 0. p. 137, fig. 7-9. 
B. Bourguignati Caziot 1. ec. p. 156, fig. 10-11. 
B. Bouleana Caziot. 1. c. p. 138, fig. 15-16. 


BAUXIA BULIMOIDES Maru. Variété PELLATI. 
Bauxia necra. Caziot. B. S. mal. France, 1890. T. VII, p, 139, 
fig. 13-14. 


Variété de forme allongée et pyramidale, pointue au sommet, 
neuf tours de spire sectiformes. 


Hauteur 23mn, Largeur Smm. 
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Cette variété, bien caractérisée, diffère notablement du LB. 
bulimoides considéré comme type. C’est la forme effilée, signalée 
par M. Roman, dans sa thèse sur le Bas Languedoc ; elle existe 
aussi bien aux Baux, qu’au niveau des dentelles de Vallemagne. 
Elle se présente sans formes intermédiaires. 


BAUXIA BULIMOIDES Mar. Variété NECRA 


Bauxia necra Caz. B. S. mal. de Fr. VITe vol. p. 138, fig. 17-18. 

Coquille très petite, assez élancée, spire allongée, 7 à 8 tours 
de spire, légèrement carênés, le dernier égalant la moitié de la 
hauteur totale ; ouverture oblongue, verticale, fortement angu- 
leuse au sommet. 


Hauteur 15 mn, Largeur 5 mn. 


Les Baux. Rians. Beausset. 

Il est inutile d’insister sur les différences qui séparent notre 
variété du type ; avec le même nombre de tours de spire, elle 
est plus svelte, plus allongée ; son ouverture est plus étroite et 
plus anguleuse au sommet ; les tours de spire sont tectiformes ; 
il n’y a pas d’intermédiaires. 


BAUXIA DISJUNCTA Marx. 


Observations sur les Terrains etc., 1. ©. p. 59, pl. IL, fig. 9. 

Helix subdisjuncta, D'Orbigny. Prod. If, p. 297, n° 6. 

Cyclostoma Baylei, Math. 1862. Rech. compar. sur les dépôts 
fluvio-lacustres tertiaires des env. de Montpellier, de l'Aude et 
de la Provence. Marseille, p. 20. 

Leptopoma Baylei, Math. 1875. V. Sandberger : Land und 
Sussapuio) T. V, fig. 9. 

Leptopoma fuscostriatum. V. Sandberger id. p. 104, T. V, fig. 
8. 

Megalomastoma disjuncetum, Math. 1875. V. Sandberger id. 
p. 105. 

Cyclostoma disjuncta, Math. 1876. Dumas. Stat. du Gard, p. 
D99. 

Coquille perforée, oblongue, conique, un peu plus haute que 
large, striée comme tous les autres Bauæia ; 8 tours de spire 
fort peu convexes, croissant régulièrement et rapidement, le 
dernier grand, non infléchi, ventru ; suture bien nette, mais peu 
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profonde ; ouverture verticale, plus haute que large, arrondie à 
la partie inférieure, atteignant la moitié de la hauteur totale ; 
péristome disjoint, réfléchi, cachant la perforation. 


Diamètre 21 mn : Hauteur 37 mn, 


Combebelle. 

Il est impossible de ne pas reconnaître les différences très 
grandes qui séparent ces deux dernières espèces. Pour les be- 
soins de sa cause, M. le docteur Oppenheim a représenté, sur la 
planche XVII de son ouvrage, différentes figures de Bauxia, 
pour faire ressortir les passages d’une forme élancée à une 
forme globuleuse, ou inversement ; mais il n’a pas réellement 
présenté la forme du Bauxia disjuncta, telle que Matheron l’a 
dessinée. (Fig. 4 et 2, pl. IT, 4835). 


Bauxia disjuncta est globuleux, et a le péristome bien réflé- 
Chi ; il atteint 37 mm de hauteur sur 21 de diamètre. 

Bauxia viviparæformis est plus élancé, plus conique, il ne 
dépasse jamais 23 mn de hauteur sur 11 de largeur. 


Je ferai remarquer encore que, dans les gites fossilifères de 
l'Hérault, on ne trouve que Bauxia disjuncta, qui est commun, 
avec Bauxta viviparæformis, qui est rare, à l'exclusion com- 
plète du Bulimoides. 


BAUXIA VIVIPAROEFORMIS Cazior 


B.'S. malac. France 1890. 7. VIT, p. [Vers 


Coquille perforée, très légèrement et régulièrement conique ; 
spire peu développée ; 6 à 7 tours, (les premiers carenés), con- 
vexes, le dernier grand, légèrement ventru, n’atteignant pas la 
moitié de la hauteur ; suture linéaire ; ouverture presque ver- 
ticale, presque aussi haute que large, plutôt pyriforme que 
sphérique, bien arrondie dans le bas, s'écartant notablement 
du cadre rectangulaire dans lequel on peut inscrire la coquille ; 
péristome disjoint, réfléchi. 

Diamètre 13 14mm, Hauteur 20-21. 


Les Baux. 

Bauxia viviparæformis, que je maintiens comme espèce bien 
caractérisée, diffère du Bauxia disjuncta par sa taille plus petite, 
par sa forme générale plus trapue, par ses tours de spire 
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moins nombreux et plus convexes, par la hauteur de son dernier 
tour relativement à la hauteur totale, par la forme de son 
ouverture bien différente de celle de tous les autres Bauætia. Les 
caractères très tranchés motivent absolument cette séparation. 

Comme M. le docteur Oppenheim, je suis d’avis de ranger 
Leptopoma Baylei Matheron et Leptopoma fuscostriatum Sand- 
berger parmi les Bauxia, non pas avec Bauxia bulimoides, mais 
avec Bauæxia disjuncta. 

Cette dernière espèce est d’ailleurs bien carênée à son dernier 
tour, pendant les premiers temps de sa croissance, ainsi que le 
fait remarquer M. Matheron, et comme on ne trouve jamais de 
spécimens complets de Bauxia fuscostriatum, il n’y a donc pas 
d’hésitation à avoir à ce sujet. 

Quant à l’Zschitostoma acuminatum que le docteur Oppenheim 
considère comme ne devant pas être séparé du Bauxia buli- 
moides, je ne saurais être de son avis. Cette coquille est carac- 
térisée par un bord péristomal continu, épais, réfléchi, et formant 
saillie sur le côté externe ; le dernier tour, au lieu d’être infléchi, 
se redresse à la partie inférieure, comme pour s’étaler sur l’a- 
vant-dernier tour. 

Ce genre, on le sait, a été etabli par Bourguignat, (coquilles 
fossiles terrestres et fluviatiles des dépôts de phosphorites du 
département de Lot-et-Garonne, page 3, 1874), pour de grands 
Cyclostomidæ, caractérisés par une ouverture entourée par un 
bord péristomal continu, très robuste, épais, dilaté, réfléchi et 
formant saillie sur le côté externe. 


TOURNOUERELLA REQUIENI MarHEerow, 1832 


Observations... 1. c. p. 98. T. I, fig. 14-15. 


Auricula Requient Matheron, 1832. 

Auricula Matheroniana Nicolas 1893, in speciminibus. 

Tournouerella Requient Matheron 1895. Beit. zur binnenî. der 
Prov. Kreide, p. 343. Oppenheim. 

Castigno très rare. 

Ainsi que le fait remarquer M. Oppenheim, dans son savant 
ouvrage, le genre Tonrnouerella a été établi, en 1890, par M. 
Munier-Chalmas, pour une espèce da calcaire de Rognac, dont 
cet auteur a donné une description détaillée, complète, avec de 
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très bonnes figures (1). Au sujet de ce genre le docteur Oppe- 
nheim s'exprime ainsi : 


« Je ne possède pas le type ; cependant je n’ai aucun doute 
qu’il appartient à la famille des Meritidæ. M. Munier-Chalmas 
le range parmi les Auriculidæ, desquelles cependant il sem- 


ble s'éloigner par les Caractères de son ouverture et par le. 


mode de développement de ses tours de spire. D’après M. 
Munier-Chalmas, le genre possède sur la région columellaire 
six dents proéminentes, étroites et régulièrement décrois- 
santes. » [ci il n’est certainement question que de dents; 
elles sont en général caractéristiques du genre Neritideæ, 
tandis qu'il n’existe que des plis sur la columelle des Auri- 
cula. Ce qui en outre est bien caractéristique de la première 
famille, et qui est nettement représenté dans le dessin de M. 
Munier-Chalmas, c’est la région columellaire recouverte d’é- 
mail, d’un développement que n'’atteignent jamais les Auri- 
culidæ. M. Munier-Chalmas a du reste remarqué lui-même 
les relations de sa famille avec les Neriäidæ quand il s’ex- 
prime ainsi : « J’ajouterai aussi que l’obliquité de leur ouver- 
ture, retrécie et munie d’une série de dents placée exclusi- 
vement sur la région pariétale, pourrait aussi les rapprocher 
de certains groupes de la famille des Neritidæ. » On ne 
s'explique pas pourquoi il conclut en ces termes: « Malgré 
ces Caractères. je n'hésite pas à les ranger dans la famille 
des Auriculidæ. » 

« Le changement même du nom générique établi par M. 
Munier-Chalmas était nécessaire, parce que déjà, en 1870, 
Brasina avait créé un genre Zourneria pour de nouvelles 
formes d’hydrobies, alors que la description du genre de M, 
Munier-Chalmas n’a été publiée qu’en 1885. Il est d'autant 
plus à accepter et à saluer avec joie, que le genre de Brusina 
doit, d’après les auteurs les plus en renom, (cf. von Zittel, 
Paleontologie. IE. p. 228, Fischer : Manuel de Conchyliologie. 
p. 727), tomber en synonymie. Par la dénomination choisie 
maintenant par M. Munier-Chalmas, nous avons la possibi- 
lité de conserver le souvenir d’un des paléontologues français 


(1) Tournoueria. Munier-Chalmas 1870. Miscell. paleontolog. An. de 
Malac. p. 337. 


Tournouerella. Mun-Chalm. 1887, in Kilian. 
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« les plus éminents, pour une forme dont l'indépendance des 
« caractères génériques dans la famille des Nertta est très vrai- 
« semblable, malgré quelques points de contact avec les Neri- 
« ina. » (1) 

Dans le complément de description que donne de cette espèce 
M. le docteur Oppenheim, mon collègue et ami, j'ai constaté 
qu’il n’avait pas pris connaissance des remarques que j'avais 
faites sur cette coquille, dans le compte-rendu de la 209 Ses- 
sion de l’Association française pour l’avancement des sciences 
(4891 p. 455). Il aurait pu constater, qu'ayant en collection des 
types bien conservés, j'avais dessiné l’espèce, et fait remarquer 
que l’ouverture, bien qu’étroite, était arrondie, et proportion- 
nellement large à la base, que les tours de spire étaient bien 
séparés, et ne se cachaient pas les uns derrière les autres. Le 
bord columellaire est en effet caché par un callus épais ; mais 
le bord extérieur est réfléchi, comme chez l’Auricula auris 
judæ de Linné, avec lequel, sauf la taille, il a une très grande 
analogie. Je n’ai pas non plus jamais pu discernir de plis à la 
columelle, et c’est pour cela que dans mon article j’émettais 
un doute sur le classement de cette espèce dans la famille des 
Auriculidæ ; et j'ajoutais que si ce n’était la forme générale, et 
surtout l’autorité d’un paléontologiste tel que M. Matheron, on 
serait tenté de créer un nouveau genre. 

La place générique idu type est bien définie; car, dans le 
Zeitsch. der deutsch Geol. Gesellschaît de 1897, M. le docteur 
Oppenheim a fait connaître qu’il avait reçu de M. Provensal 
d’Orgon un exemplaire en très bon état, sur lequel il a pu 
discerner le pli pallatueux du genre Tournouerella. 

Les échantillons de Castigno sont de dimension minor. 


CYCLOPHORUS HELICIFORMIS. Matheron 1832 


Observations sur les Terrains Tertiaires du départ. des Bou- 
ches-du-Rhône, et description des coquilles fossiles inédites ou 
peu communes qu'ils renferment, p. 58, pl. 35, fig. 16 et 17. 


Cyclophorus Luneli Matheron, 1843, Cat. méth. p. 210. 
Ampullaria galloprovincialis Math. 1845, id. p. 226. pl. 38. 
fig. 1-3. 


(1) Traduction due à la complaisance et à l’érudition du capitaine Fer- 
ton. 
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Heliæ heliciformis Math. 1843. d’Orbigny. Prod. II. p. 297. 
n. ÿ. 


Helix Lunel Math. d'Orbigny. 1847. Prod. II. p. 297. n. 4. 
»  Matheronis d'Orb. 1847. Prod. IL. p. 297, N. 8. 


Paludina helieiformis Math. 1884. de Sarran d’Allard. Rech. 
sur les dépôts fluvio-lacustus, antérieurs et post. aux assises 
marines de la craie sup. du Gard. B. S. G. E. 3e S. T. XIL. p. 353 
fl. et Emilien Dumas. Statistique géol. minéral. etc. du dép. du 
Gard. 


Cyclophorus Lunelii Math. 1886, L. Roule. Recherches sur les 
Terrains fluvio-lacustres de Provence. Annales des Sciences géo- 
log. p. 217, n° 46. 

Cyclophorus heliciformis Math. 1895, Oppenheim Beitrage… 
B619 pl XVII, ea: 


Ainsi qu'aux Baux, cette espèce ne se rencontre à Castigno, 
à Assignan et à Combebelle qu’à l’état de moules; comme dans 
cette localité, on trouve autant de formes conoïdes que de for- 
mes surbaissées. On ne peut constater sur ces échantillons les 
stries longitudinales qui-ornent surtout le dernier tour sur les 
fossiles de Vitrolles et de Mons. 

On trouve encore, dans les collines de Castigno, des moules 
de jeunes sujets ayant le dernier tour carêné ; mais cette carène 
n'existe plus sur ceux qui ont atteint tout leur développement. 


CYCLOPHORUS SOLLIERI Roule 1884 


Description de quelques coquilles fossiles du cale. lac. de 
Rognac. Bul. Soc. malac. France. T. I, p. 322, fig. 10 10. 


Dans son ouvrage sur la faune provençale, le docteur 
Oppenheim réunit cette forme au Cyclophorus heliciformis 
Matheron. Je regrette de n’être pas de son avis en ce qui con- 
cerne ces deux espèces ; car je les considère comme difiérentes. 
Il est vrai qu’à l’état jeune, les fossiles présentent presque tou- 
jours une carêne qui disparaît lorsque ceux-ci ont atteint tout 
leur développement; mais dans ce cas particulier, cela ne se 
produit pas. Le Cyclophorus Sollieri conserve sa carène jusqu'à 
son complet dévelodpement. Je possède des échantillons carè- 
nes qui possèdent le même nombre de tours de spire que 
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Cyclophorus heliciformis ; ils possèdent en outre les caractères 
signalés par M. Roule, et qui seuls suffiraient à différencier 
l’espèce ; suture beaucoup plus profonde, ombilic beaucoup 
plus ample. 

Peu commun à Vallemagne, et toujours à l’état de moules ; 
on ne peut constater dès lors si leur épiderme est dépourvu de 
costules spirales, et est légèrement strié. | 

Je possède, de Rognac, le type du Cyclophorus heliciformis 
tout à fait conforme par conséquent à la figure qu’en a donnée 
M. Matheron en 1832. 


CYCLOPHORUS SOLARIUM Matheron, 1842 


Catalogue méthodiqne, p. 209, pl. 35, fig. 9-11. 
On trouve bien typique cette espèce à Castigno, à Combebelle 
et à Assignan ; elle est assez commune partout. 


CYCLOPHORUS SOLARIUM Math. var. DEPRESSA Caziot 1891 
Compte rendu de la 2e session de l’Assoc. franc. pour l’avan- 
cement des Sciences, Marseille, p. 454. 
Cette jolie et bien caractéristique variété a vécu en compagnie 
du type à Combebelle et à Castigno. 
PALUDINA DIEULAFAITI Roule. 


Ampullaria Dieulafaitt Roule 188%. Calcaires lacustres de 
Rognac. B. S. Malac. France 1884, 1er v. p. 319. Espèce relati- 
vement petite, que l’on trouve au sommet de la zone supérieure 
de l’étage de Rognac, associée à Paludina Beaumont. 


Assez commune à Villeveyrac, on la trouve en rares échan- 
tillons à Castigno et à Combebelle. 
PALUDINA BEAUMONT Matheron 1842 


Paludina Beaumontiana Math. Catalogue méthodique, p. 226, 
pl. 37, fig. 23 et 24. 
Villeveyrac et Castigno. 


PALUDINA BOSQUIANA Math. 1842 


Cat. méth. p. 223, pl. 37, fig. 19-20. 
On trouve à Combebelle quelques moules internes mal con- 


PR « E—" 


servés, dont les tours de spire sont beaucoup moins convexes, 
les sutures bien moins profondes que dans Paludina Deshayesti. 
M. Depéret, à qui nous avons soumis ces échantillons, écrit que 
ce sont de jeunes sujets de Paludina Bosquiana, mais avec un 
point d'interrogation. 


ROGNACIA ABBREVIATA Matheron sp. 1832 


Cyclostoma abbreviata Matheron 1832. Observ. p. 61, pl. IL. 
fig. 10-12. 

Megalomastoma elegans L. Roule, 1885. Calc. lac. de Rognac. 
D. 929,pl. V hg10. 

Megalomastoma elongata Nicolas 1890. Faune malacologique 
Danien, p. 397, figures dans le texte. 

Megalomastoma exigua Nicolas 1890, id. p. 358. 

Rognacia abbreviata Math. 1895, D' Oppenheim Beitrage.…. 
p. 324. 

Peu commune à Castigno. 


Le genre Æognacia a été créé par le docteur Oppenheim pour 
de petits Cyclostomidæ pupilormes, qui se relient étroitement 
aux ybocystis de Benson et aux Coptochilus de Gould, lesquels 
habitent actuellement le Sud de l’Asie. Il se distingue du pre- 
mier genre, auquel il ressemble beaucoup, par la plus grande 
minceur de la coquille, par le manque de canal intérieur et 
calleux, appliqué sur la paroi, vers l’angle d'insertion du bord 
externe, et aussi par l’aplatissement du dernier tour au-dessus 
de l’ouverture. 

Extrêèmement voisin aussi du genre Coptochilus, il en diffère 
encore par l’aplatissement du dernier tour, et par la construc- 
tion plus régulière des deux couche du péristome. En tout cas, 
ajoute l’auteur du genre, le type crétacé se relie étroitement 
aux Cyclophoridæ actuels du sud de l'Asie. Comme les Cyclo- 
phorus et les Cyclotus de ces horizons, les Rognacia sont ornés, 
sur les échantillons bien conservés, de stries en spirales légères 
et tout à fait superficielles. (1). 

Le docteur Oppenheim réunit sous le même nom les espèces 
décrites par MM. Roule et Nicolas. 


(1) C'est grâce à l’aimable obligeance de mon ami le capitaine Ferton. 
de Bonifacio, à sa parfaite connaissance de la langue allemande, que j'ai 
pu traduire le savant ouvrage de M. Oppenheim. Qu'il veuille bien agréer 
ici mes sincères remerciements. 
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CONFÉRENCE-COMPTE-RENDU 
de l’Excursion de Pâques 1904 


à Rome, Naples, Le Vésuve, Pompéi et l'Ile de Capri 
Par M. PIERRE JALABERT 


Ce n’est pas un mince travail, qu'on peut facilement enlever 
à la diable, le compte-rendu de cette excursion magnifique 
sous tous les rapports que nous fîimes ce printemps dernier 
en [talie : Il faut se sentir, comme l’on dit vulgairement « les 
reins solides » pour oser soulever un tel fardeau : ou bien ne 
pas avoir la moindre conscience des difficultés et loger dans 
sa cervelle un tantmnet grain de folie. Tel est mon cas. Par- 
donnez à mon imprudence ; mais il fallait avant toute chose 
satisfaire au désir de notre Président et des excursionnistes, 
et c'est la seule excuse que je puisse invoquer ici. 

Certes ! Il en est beaucoup parmi les nôtres, plus compé- 
tents, en matière d'art, qui auraient fait revivre sous vos veux 
les merveilles des Musées que nous visitâmes, ces tableaux, 
ces sculptures qui font l'admiration de tous e£ que nul n’a pu 
dépasser en beauté, cette architecture imposante des monu- 
ments que les siècles eux-mêmes ont respecté dans la colos- 
sale harmonie de leurs formes et la pureté impeccable de leurs 
lignes. 

En revanche, je ne peux vous apporter que des impressions 
rapides, qui du moins ontce léger mérite d'avoir été croquées 
sur le vif, au jour le jour, aux hasards de la route et qui, je 
l'espère, vous feront revivre peut-être, par la magie du Sou- 
venir, les heures délicieuses e& inoubliables que nous passâ- 
mes là-bas. 


su 
Ce fut un mercredi, le 30 Mars, jour de soleil, de poussière 
et d'orage, si je m'en souviens bien, que nous nous réunimes 
au nombre d'une trentaine environ à la gare du Midi: tous 
enchantés (on le serait à moins) d'entreprendre un si beau 
voyage. Et le voyage était si beau, en effet, que de tous les 
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points du département des adhésions avaient volé en foule au 
siège de la Société, demandant à cor et à cri à faire partie de 
la caravane ; si bien que, tout comme dans le récit du « Cid», 
partis de Béziers trente on se trouvait 80 à Montpellier. Parmi 
nous surtout beaucoup de dames et de jeunes filles, qui, aux 
beautés de l’excursion, venaient encore ajouter de la frai- 
cheur du charme et du sourire. 

Des wagons de seconde, avant été mis à notre disposition, 
le voyage promettait de s'annoncer sous les meilleurs auspi- 
ces ; et il tint sa promesse toute cette partie du parcours ; si 
bien que le lendemain matin à six heures on arrivait à Nice 
sans avoir trouvé longues ces quinze premières heures de tré- 
pidations et de secousses qu'on appelle un voyage en chemin 
de fer. Elles passèrent même très rapidement, oserai-je dire, 
ces quinze heures et furent surtout bien employées dans 
chacun des compartiments !.. Ici, des messieurs graves ou 
impassibles effleurent la politique, vantent le charme et la 
beauté de l'Italie ou somnolent, béatement tapis dans un com 
capitonné, là, des dames causent chiffons ou bibelots ; là-bas, 
des groupes de manilleurs, que les soucis n'incommodent 
guère, « manillent » pipes aux dents, cigarettes aux lèvres, 
tandis que plus loin, tout au dernier wagon, des gens essen- 
tiellement pratiques occupent leur loisir à la dissection labo- 
rieuse d'un poulet ou l'absorption juteuse d’une orange. 

Tel était donc, mesdames et messieurs, l'aspect qu'offraient 
nos trois wagons de seconde filant vers la « Côte d'Azur » le 
dernier jour du mois de Mars de l’année 1904. 


Che Plusieurs coups de sifflet, des rails qui s'étendent à 
perte de vue, d'innombrables voitures de marchandises et de 
voyageurs, Nice approche. Nous arrivons. 

A peine descendus du train, nous nous mettons en quête 
des hôtels et la visite de la ville commence, chacun allant où 
il Jui plaît d'aller. 

Nice fut visitée en une matinée ; ou du moins, on se con- 
tenta d’une matinée pour visiter Nice et vivre une heure 
exquise sous les palmiers clairs de la promenade des Anglais ; 
l'après-midi était réservé pour Monte-Carlo. 

Après un déjeuner réparateur, nous primes le tramway de 
Monaco et c'est à travers un pays très pittoresque, très es- 


A 


sn 05 = 


carpé, sur une route taillée à même dans le roc, baignant dans 
la mer bleue, d’un bleu particulièrement intense par ce jour 
de gai soleil, que nous nous rendîmes à ce bijou qu'est Monte- 
Carlo. 

Quelle impression étourdissante dès l’arrivée ! 

Monte-Carlo est par excellence la cité magique du luxe, des 
dépenses et de la folie ; la cité du Jeu aux palais grandioses, 
aux Jardins soigneusement ratissés, où les palmiers et les 
aloès jettent la note criarde de leur feuillage d’un vert crû. Il 
y avait ce jeudi-là, beaucoup de monde, peut-être parce que 
c'élait un jeudi, mais surtout parce qu'il faisait beau, très 
beau et que le Printemps, couronné de lilas, riait parmi les 
branches. Beaucoup de monde donc et surtout des Anglais, 
oh ! mais là, des Anglais en quantité, des Anglais tels que 
nous les représente la caricature, aux dents jaunes et déme- 
surément longues, aux faces blèêmes en lame de rasoir, à la 
démarche saccadée, automatique et rogue ; vastes pantins 
casquetés de gris et vêtus de larges carreaux ; par-ci, par-là, 
quelques misses jolies, très jolies, quand l'envie leur en 
prend, mais perles si rares au milieu de cette laideur com- 
mune, de cette laideur à faire frissonner ! En revanche, de 
riches toilettes, des bijoux à foison, beaucoup de floufloutant, 
de mousseline et de robes blanches. Au détour d'un jardin, à 
la terrasse d'un café où abondent les consommateurs, un 
orchestre tzigane égrène les notes folles de ses valses endia- 
_blées. 

Landaus, voitures de maître, automobiles, palais, jardins, 
ciel bleu, parfum des fleurs, chants des vagues, terrasses de 
marbre aux vastes escaliers, tout semble concourir el se don- 
ner le mot pour faire de Monte-Carlo la ville du rêve vécu. 

Et c'est l'esprit ravi et harassé, les yeux éblouis et fatigués 
à force d'admirer ces décors de féerie que l’on quitte Monte- 
Carlo, avec le désir d'y revenir, mais plus tard, beaucoup plus 
tard. 


Vendredi 1* Avril 
On se leva dispos ce matin-là, reposé par une bonne nuit 


passée en des lits fort moëlleux (ceci dit à la gloire des hôte- 
liers de Nice). 
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La journée s'annonçait très belle, et il ne pouvait en être 
autrement puisque vous savez tous, mesdames et messieurs, 
que le soleil, notre bon et vivant soleil du Midi est membre 
actif de la Société des Sciences Naturelles et ne manque jamais 
une excursion. Il était donc de la partie et voulait tout comme 
nous, jouir de la beauté du paysage et des plaisirs qu'offre 
l'imprévu. 

Après le petit déjeuner matinal, nous jetons un « au re- 
voir » à la bonne ville de Nice, et cette Provence où, selon 
l'expression heureuse de Jean Aicard : 


» La mer vient baigner la colline penchante ». 


Et nous nous rendons à la gare, où nous prenons le train 
de huit heures à destination de Vintimille. 

Cette partie du trajet fut absolument admirable ; pendant 
des kilomètres nous longeons «la Côte d'Azur » ce mince 
ruban de terre entre les derniers contreforts des Alpes, tantôt 
d'un blanc gris lorsque le roc est à nu, tantôt d’un vert foncé 
sous le couvert des pins, et la Méditerranée d'un bleu Imdigo, 
uniformément belle, irisée sous le soleil, lamée d'argent. Ge 
matin-là elle me rappelait la mer antique, la mer de lHel- 
lade, sur le rivage de laquelle Homère créait ses héros, la mer 
hospitalière d'où jaillit dans les temps très anciens, comme 
un poème de Beauté, la Vénus blonde, la Vénus Astarté, 
déesse immaculée de la poésie. Et à ce souvenir qui me hante 
comme une vision aimée, je ne puis résister au désir de vous . 
citer ces vers écrits pour elle : 


LA MÉDITERRANÉE 


Toute bleue, enchassée en sa gaine de sable 
Comme un riche saphir dans un écrin vermeil, 
La Méditerranée amante du Soleil, 

Chante sous le ciel pur un hymne insaisissable. 


De grèles palmiers verts et des thuyas touilus 
Comme des éventails balancent leur ramure 

Et jusqu’à l'horizon forment une ceinture 

A ses vagues, rongeant les rocs noirs et pointus. 


Sur ses flots caresseurs la svelte brigantine 
Comme une aile d'oiseau glisse rapidement 
Et la brise d'ouest gonfle amoureusement 
La neigeuse blancheur de sa voile latine. 
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Le train file toujours. Le long de la voie capricieuse, tor- 
due, où les tunnels se succèdent avec un entrain sans égal, 
courent des haies touffues, piquées des tons chauds ou adoucis 
des roses rouge, rose et thé. Vrai décor d'Orient, cactus et 
aloès, eucalyptus et palmiers, orangers et dattiers ; et e’est 
ainsi jusqu à Vintimille. 

A la frontière, nous sommes frappés de la diversité du 
paysage. Tandis qu’en France, c'était une richesse de coloris, 
une opulence de végétation, ici, c’est l’aridité du sol, la séche- 
resse. 

Puis la voie s'assouplit et l’on côtoie la plage à l'ombre des 
tamaris aux fleurs roses ; le flot qui déferle vient tout à côté 
du rail tracer son ourlet d’écume. « De l’arète des caps, on 
suit du regard les ondulations rhytmiques de la côte qui se 
succèdent sur le pourtour du golfe avec toutes les dégrada- 
tions de lumière et de teintes que leur donnent les rayons, les 
ombres, les vapeurs et l’espace. Les villes, les villages, les 
vieilles tours, les maisons de plaisance, les usines, les chan- 
tiers de constructions varient à l'infini changeant du paysage. 
Telle ville occupe le profil d’un plateau et d'en bas, on en voit 
les murailles et les coupoles se découper sur le bleu du ciel; 
telle autre s'étale en amphithéâtre le long des pentes et vient 
se terminer au bord de la mer par une grève couverte d’em- 
barcations, que les marins ont retirées loin du flot ; telle autre 
encore se blottit dans un creux entre les olivettes, les vignes, 
les jardins de citronniers et d'orangers (1) ». 

Mais le temps s'envole, les heures filent et la nuit tombe ; 
un temps d'arrêt à Gênes et l’on repart. Une nuit encore à 
passer en chemin de fer... On la supporte aussi gaiement que 
la première, et ce n'est le samedi matin à l'arrivée à Rome 
que joie et que gaieté. 


Samedi 2 Aoril 


Ouf ! Quelques jours de repos en perspective ; 1ls seront les 
bienvenus. C'est assez de train et de secousses! Après un 
débarbouillage sommaire — Dieu, ce qu'on en avait besoin ! 
— la visite de la ville commence. 


(1) Elisée Reclus : l'Italie. 
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« Rome, dit Elisée Reclus (1), est plus grande par ses sou- 
venirs que par son présent, plus attachante par ses ruines que 
par ses édifices modernes ; elle est encore plus un tombeau 
qu'une cité vivante. » 

On se sent fortement saisi, secoué comme par une main 
puissante, quand on se trouve en présence des monuments 
laissés par les maîtres du monde. La vue du Colysée, si for- 
midable encore, quoiqu'en partie démoli et mal réparé çà et 
là, cause une admiration mêlée d'épouvante au voyageur qui 
ne voit pas dans les constructions humaines de simples tas 
de pierres. La pensée que cette immense arène était emplie 
d'hommes qui s’entre-tuaient, qu'une mer de têtes oscillait 
suivantles péripéties du massacre sur tout le pourtour de ces 
eradins, et qu'un effrayant cri de mort, composé de 80.000 
voix, descendait vers les combattants pour les encourager à 
la tuerie, suscite devant l'imagination tout un passé de bas- 
sesse et de férocité ; on comprend que ces fureurs aient usé 
les forces vives de là civilisation romaine et l’aient livrée d'a- 
vance en proie aux barbares qui allaient faire reculer l'huma- 
nité de dix siècles vers les ténèbres primitives. Le Forum 
réveille des souvenirs d'autre nature : certes, des abomina- 
tions de toute espèce s y sont également commises ; mais dans 
l'ensemble de son histoire, cette place herbeuse et inégale, 
dont le Moyen-Age avait fait un marché de vaches (Campo 
Vaccino) se montre à nous comme le vrai centre du monde 
romain ; c'est le lieu jadis sacré, d’où pendant tant de sièeles 
partit l'impulsion première pour tous les peuples occidentaux, 
c'est là, que s'agitaient comme dans un cerveau vivant les 
idées, et vers la fin de l'Empire, les hallucinations venues de 
toutes les extrèmités du grand corps. Les murs, les restes de 
colonnades, les temples, les églises qui entourent le Forum 
racontent dans leur langage muet les évènements les plus 
considérables de Rome, et, sous ces constructions diverses, 
les débris les plus anciens retrouvés par les fouilles nous font 
pénétrer plus avant dans l'ombre épaisse des âges ; comme 
dans un champ où se succèdent les récoltes, les édifices ont 
remplacé les édifices autour de cette place où se mouvait sans 
cesse la grande houle du peuple romain. 


(1) Elisée Reclus : l'Italie. 
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Sous la conduite de notre guide — vrai moulin à histoires 
impossibles ! — nous visitons le Panthéon où sont les tom- 
beaux de Victor-Emmanuel IT et de Humbert 1%. Le Panthéon 
est le seul temple antique de Rome dont les murs et la voûte 
existent encore intacts ; de là, nous nous rendons à plusieurs 
églises d'un goût plutôt douteux, aux vastes colonnes de 
marbre, aux chapelles prétentieuses, aux voûtes surchargées, 
de dorures ; à noter dans l’église du « Gésu » un Christ de 
Michel-Ange, aux formes pleines, aux membres musclés, faits 
pour la lutte qu'il va soutenir pour le triomphe de la Foi et 
bien différent de tous les Christ souffreteux que l’on voit dans 
nos églises ou nos Musées de France. 

L'après-midi, visite de la célèbre ville Borghèse, dont le 
beau parc attire d'autant plus les étrangers que sa collection 
artistique est encore la plus remarquable des collections par- 
ticulières de Rome. Dès l'entrée, sur le sol, on trouve une 
fameuse mosaïque représentant des combats de gladiateurs 
et d'animaux. On peut citer dans la galerie de sculpture, à 
part des vases en ophite ou en porphyre et des bustes moder- 
nes d'empereurs, la statue de Pauline Borghèse, sœur de 
Napoléon I, en Vénus, sculptée par Canova. La galerie de 
peinture renferme des tableaux de toutes les écoles, entr'au- 
tres. la « Mise au Tombeau » de Raphaël, les « Etudes de tête 
de femme » de Léonard de Vinci, « L'Amour sacré et l'Amour 
profane » du Titien. 

Après la visite de la villa Borghèse, nous nous rendons à 
la villa Médicis, l'Académie nationale de France, dont nous 
admirons les jardins somptueux et les galeries immenses. 

Et cest dans le soir, tout poudré d'or, à l'heure exquise et 
douce du crépuscule, que nous regagnons nos hôtels, profon- 
dément émus par ce premier contact intime avec la Rome du 
passé. 


Dimanche 3 Acoril 


Il faudrait publier des volumes, si lon voulait décrire par 
le menu toutes les impressions diverses ressenties dans cette 
Rome et cette Italie dont la force d'attraction est si intense, 
et le malheureux rapporteur, nouvel esclave, succomberait 
sous le poids de son fardeau. C'est à peine s'il peut effleurer 
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d'une touche légère le souvenir des heures passées là-bas, et 
son compte-rendu doit être plultôtune sorte de cmématographe 
rapide et aussi enjoué que possible, qu'un tableau fouillé et 
strictement exact. 

Donc le Dimanche 3 Avril, c'était jour de Pâques. Aussi 
dès la prime aube, fûmes-nous brusquement réveillés par le 
carillon des 350 églises de Rome qui s’en donnaient à cloche- 
que-veux-tu. Il fallait se lever de bonne heure pour se rendre 
à la basilique de Saint-Pierre, et c'est à peine si nous pouvions 
la visiter « grosso modo » dans une matinée. Nous n'avions 
donc pas de temps à perdre, d'autant plus que la multitude 
d'étrangers et de curieux qui s'y trouvaient ce jour-là pou- 
vaient nous en rendre la visite difficile. Partis de là « plazza 
Colonna » après avoir suivi le « Corso » nous passons par les 
quartiers populeux aux rues étroites et sans trottoirs, aux 
maisons jaunes et sales dont les fenêtres grillées essayent de 
capter les rares rayons de soleil que l'étroitesse de la rue 
permet de laisser passer. Nous traversons le Tibre aux eaux 
tumultueuses et nous arrivons tout d'abord au Château Saint- 
Ange, tombeau de l’empereur Adrien, aujourd'hui caserne 
d'artillerie. Le Château Saint-Ange est un vaste cylindre, 
plus large que haut, achevé en 139 par Antonin le Pieux, il 
domine le Tibre et servit souvent de Citadelle à des Tyrans 
Jusqu'à ce qu'il tombât au pouvoir des Papes en 1579. 

Arrivés place Saint-Pierre, nous sommes éblouis par la 
grandeur et la majesté de cette place. Elle est stupéfiante 
avec son obélisque au beau milieu, ses fontaines latérales, et 
dans le fond, sa basilique, majestueuse, colossale, inouïe, aux 
ailes immenses déployées en éventail, dont les frontons sont 
surmontés des statues des martyrs. La première église Saimt- 
Pierre fut construite, dit-on, par l'empereur Constantin, sur 
la demande du pape Saint-Sylvestre. C'était une basilique à 
cinq nefs s'élevant sur l'emplacement du cirque de Néron, 
où d'après la légende, l'apôtre Saint-Pierre souffrit le martyr. 
Charlemagne en l'an 800 v reçut la couronne impériale des 
mains de Saint-Léon IE et un grand nombre d'empereurs el 
de papes y ont été couronnés après lui. Elle fut rebâtie en 
partie, ayant beaucoup souffert des injures du temps, en 1450 
par Jules 11 sur les plans de Bramante qui voulait donner à 
la nouvelle église la forme d'une croix grecque, avec un dôme 
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gigantesque au centre, et les quatre bras surmontés de petits 
dômes. Ce plan ne fut pas fidèlement suivi tout d'abord mais 
fut repris plus tard en 1549 par Michel-Ange. Après la mort 
de Michel-Ange en 1564, Paul V eut la malheureuse idée de 
prolonger la nef et construisit la façade actuelle. Le dôme ne 
produit plus ainsi d'effet qu'à distance, de la place Saint-Pierre 
le spectateur ne voit pas le tambour sur lequel repose ce 
dôme et que cache la façade. En 1629 Le Bernin mit la der- 
nière main à l'œuvre. 

La façade que précède un perron à 112 mètres 60 de large 
et 44 mètres 30 de haut. Au-dessus de l'entrée du milieu est 
la « loggia » où le pape recevait la fiare, avant l'annexion, et 
d'où il donnait la bénédiction apostolique au peuple réuni sur 
la place. 

Mais si l'extérieur donne lieu à des critiques fondées, l’inté- 
rieur au contraire à un aspect imposant. Dès l'entrée, on est 
écrasé d'’admiration, on n'a plus aucune idée des distances, 
on regarde ei l'on es£i ébloui. Il est impossible d’en décrire 
toutes les merveilles. Lorsque l’on aura dit que la longueur 
de la basilique est de 185 mètres et sa largeur la plus grande 
de 135 : aura-t-on donné l'impression de formidable qu'elle 
procure ? Les sensations d'art sont trop fortes pour que les 
chiffres viennent s'y mêler. Oh ! les tableaux merveilleux en 
mosaique, les ors jetés à profusion, les chapelles où des pré- 
lats officient continuellement, les tombeaux des Papes, les 
sculptures et les colonnades de marbre, les fresques et les 
décoralions ; les médaillons et les bas-reliefs ; que d'art, que 
de génie, que de beauté, où les proportions quoique gigantes- 
ques son£é observées mélticuleusement. Ce n’est pas une église 
pour des hommes, elle serait plutôt faite pour des géants ou 
pour des dieux. 

Ce dimanche de Pâques était entièrement consacré aux 
églises. Après la visite de Saint-Pierre dans la matinée, l'a- 
près-midi nous nous rendons à Saint-Paul-hors-les-Murs. 

Les trois hôtels partis en voitures forment une longue et 
Joyeuse caravane, d’où fusent l'explosion des rires et des cris, 
des cliquetis des fouets et des quolibets que lon se lance de 
voiture à voiture aux yeux absolument ahuris des bons Ro- 
mains fumant leur pipe à l'ombre, au seuil des portes et des 
matrones aux charmes rebondis jaillissant des rebords des 
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croisées. Lancés au grand trot sur une route poussiéreuse, 
après avoir franchi les ruines des remparts, vestiges archaï- 
ques du passé, nous croisons, par-Ci, par-là, à l'ombre des 
maigres platanes, des types pittoresques de paysans et de 
paysannes vêtus du costume local. Les femmes surtout sont 
originales avec leur robe rouge grenat, leur corsage blanc et 
le petit corset de velours noir porté sur le corsage et retenu 
aux épaules par deux bretelles de même couleur. Ce costume 
ressemble assez à celui de nos Alsaciennes, sauf la coiffure ; 
tandis qu'en Alsace, c'est le grand nœud de ruban sombre, 
déployé derrière la tête comme deux ailes gigantesques d'oi- 
seau, ici, c'est une sorte de foulard, aux couleurs vives, dont 
elles s’enveloppent la tête, recouvrant légèrement l'extrèmité 
du front et retombant jusqu'au milieu des épaules. 


… Mais tout-à-coup, nos voitures s'arrêtent, un monument 
se dresse devant nous, nous sommes arrivés à Saint-Paul- 
hors-les-Murs. Nous entrons et ce qui nous frappe tout d'a- 
bord : c'est que nous remarquons que l'église de Saint-Paul- 
hors-les-Murs ne ressemble pas du tout à une église. Ge ne 
sont que colonnades soutenant le plafond merveilleux de 
dorures, on dirait plutôt un temple consacré à quelque divinité 
mythologique, un Tribunal, une Bourse, qu'un leu de recueil- 
lement. Cette Eglise fut fondée en 386 par Valentinien Il et 
Théodose, elle à été restaurée et embellie à plusieurs reprises. 
Mais après le grand incendie de 1823, qui a presque tout 
détruit, sauf le chœur et la campanile, elle à été complètement 
reconstruite puis consacrée en 1854. EE toujours des mosai- 
ques, mais moins de faste, moins d'orgueil, moins de luxe 
prétentieux que dans toutes les autres églises que nous avons 
visitées déjà. 

Après avoir rapidement parcouru le cloître, nous remontons 
en voiture et nous nous rendons aux Catacombes ! 

A notre grand regret, notre imagination a été fort déçue ? 
Munis de vagues chandelles de cire jaune, que des capucins 
nous avaient fort peu généreusement octroyées, nous voilà 
descendant des marches interminables et rudimentaires, pas- 
sant dans des souterrains de 160 de haut, suintant d'humi- 
dité, percés de longues galeries, trouétes de fosses, où jadis 
se trouvaient paraît-il des cadavres de chrétiens qui venaient 
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là sous Néron et l'Empire, tenir secrètement leurs réunions. 

D'où Catacombes ! 

Et, regagnant nos voitures, nous suivons la fameuse voie 
Appienne, nous passons près du tombeau de Cécilia Metella 
— proche cousin du Château Saint-Ange — des thermes de 
Caraccalla, qui, malheureusement étaient fermés, nous nous 
arrêtons une minute à Saint-Pierre aux Liens, pour admirer 
le génie et la beauté du Moïse de Michel-Ange, et comme six 
heures n'avaient pas encore sonné, nous profitons de nos voi- 
tures pour monter jusqu'au « Pincio » où se donnent rendez- 
vous à la faveur bleue du crépuscule les élégantes épanouies 
aux coussins de leurs landeaux. 


Lundi 4 Avril 


Dans la matinée, nous visitons à nouveau St-Pierre. Nous 
montons jusque dans la coupole d’où nous dominons Rome 
et toute la campagne romaine. Puis, visite du Vatican, et en 
particulier de la chapelle Sixtine. 

La chapelle Sixtine doit son nom à Sixte IV qui la construi- 
sit en 1473. Elle est célèbre par ses fresques, notamment 
celles du haut sur les côtés qui furent exécutées vers la fin 
du X V°siècle par les principaux maîtres florentins e& ombriens ; 
mais ce qu'il y à surtout de fameux en elle, c'est limmortel 
« Jugement dernier » de Michel Ange, d'environ 20 mètres 
de haut et 10 de large ; composition colossale, mais malheu- 
reusemént noircie par l’encens. On voit à droite du Sauveur 
qui s’'avance comme juge du monde, les bien heureux mon- 
tant au ciel, retenus par des démons et soutenus par des 
anges, et dans le fond les pêcheurs, les morts ressuscités, et 
l'enfer tel que le peignait le Dante avec Caron dans sa barque 
et le juge Minos. 

Faute de temps, nous ne pûmes visiter le Vatican en détail, 
nous ne vimes simplement que les « loges » et les « cham- 
bres » de Raphaël, la chapelle de Nicolas V et la galerie de 
peinture, mais nous ne pûmes nous rendre au Musée, trop 
long à visiter. 

L'après-midi, promenade au Mont Palatin, d'où il ne reste 
que des ruines, à part quelques galeries assez conservées : 
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visite rapide au Forum, au Colisée, au Quirinal et à la fon- 
taine de Trèvie, où d’après la légende, les jeunes filles qui 
jettent un sou dans son eau limpide trouvent un mari dans 
l’année. 
Je n'ai pas voulu compter le nombre de sous que jettèrent 
nos charmantes excursionnistes ! 


Mardi 5 Aoril 


« Toute médaille à son revers » dit le proverbe. Et c'était 
vrai; car le mardi matin à huit heures, nous quittions pour 
Naples, sous une pluie battante, la ville des Papes et des 
Césars. On est obligé de former un train supplémentaire pour 
une bonne partie des excursionnistes qui n'ont pu trouver 
place dans le premier convoi. Le train siffle, et nous voilà 
lancés à toute vitesse dans la campagne Romaine. — La 
campagne aux environs de Rome est aride, ce n'est environ 
qu à une centaine de kilomètres avant d'arriver à Naples, que 
l'on aperçoit des champs de blé en abondance, des vignes 
« mariées aux ormeaux » selon la douce expression de Virgile 
et les premiers pins parasols dénotant l'approche de la 
Méditerranée. Arrivés à Naples, il pleuvait encore, après 
avoir pris notre hôtel d'assaut où nous sommes logés tous les 
80, profitant d'une légère éclaircie, nous nous rendons à la 
« Galeria Umberto ». Mais la pluie retombe à nouveau. Ger- 
tains, bravant l'orage, prennent des tranrways et se rendent 
au Pausilippe, d'où l'on domine Naples, le golfe et là-bas, 
tout seul, comme veillant sur la mer, le Vésuve avec son 
panache blanc de fumée. Mais le brouillard qui règne voile 
la vue de ce panorama splendide et lui dérobe tout son charme. 
Enfin la pluie cesse complètement, et nous terminons notre 
Journée en promenant là ville. 

Naples ! Quelle cité originale et pittoresque avec ses gran- 
des avenues mondaines et riches et ses rues pauvres et sales. 
Ici le luxe et la pauvreté se coudoient et vivent dans une 
douce fraternité. A côté des palais et des beaux monuments, 
des maisons pauvres, effritées, vétustes, dans des rues bizar- 
res, tortueuses, tantôt très étroites, tantôt moins, tantôt éta- 
gées en gradins et ressemblant à certains quartiers d'Alger. 
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Naples, la ville du soleil, des oranges et des pickpokets. 

Naples, la ville du far-niente et des sérénades, la ville de 
Santa-Lucia, hospitalière aux étrangers qu'elle dépouille avec 
la grâce la plus exquise et l’art le plus raffiné. Terre classique 
de l’msouciance et de la paresse, où pour deux sous de maca- 
roni, le « bambino » déguenillé et le « facchino » en loques 
peuvent vivre leur libre vie au jour le jour. 

Les étrangers y accourent des quatre coins du monde pour 
y jouir du charme de la vie sous un ciel clément, dans une 
nature d'une beauté presque sans égale. « Des hauteurs de 
Capodimonte et des autres collines couvertes de villas et de 
bosquets qui entourent l'immense Naples, le spectacle est 
admirable; ces îles éparses au profil varié, ces promontoires 
qui savancent au lom dans l'eau bleue, ces villas blanches 
qui s’allongent à la base des collines verdoyantes, ces navires 
qui voguent sur la mer comme des oiseaux planant dans 
l’azur, tout l’ensemble de cette merveilleuse baie que les 
Grecs avaient désignée sous le nom de cratère ou de « coupe » 
forme un panorama vraiment enchanteur. Il n'est pas jus- 
qu'au Vésuve, à la cime grise le jour, rouge la nuit, à la 
fumée reployée sous le vent, qui, par sa menace éternelle, 
n’ajoute quelque chose de piquant à la volupté de vivre (1) ». 

Et c'est pourquoi le caractère du Napolitan se marie bien 
à celui de sa ville. 

Pour le Napolitain, sorte de cigale imprévoyante, l'Avenir 
n'existe pas. Lorsqu'il a quelque argent en poche, il cesse de 
suite tout travail et tire de là — sans pour cela faire plus de 
dépenses — jusqu'à ce que le sac soit épuisé. Ses journées 
consisteront alors à fumer sur le seuil de sa porte sa longue 
pipe au tuyau de roseau, en faisant en compagnie de voisins 
d'interminables partie de cartes. C'est le tableau étrange et 
pittoresque que j'ai pris plaisir à contempler un après-midi 
passé à grimper les étages de ces ruelles où vivent le petit 
commerçant et le demi-gueux. 

A Naples, la liberté est reine. C’est la patrie rêvée du 
« miséreux » Pas besoin d'avoir comme en France Îles trente 
sous obligatoires pour n'être pas un vagabond ; les piédestaux 
des statues, les seuils des monuments, les corridors des mai- 
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(1) Elisée Reclus : l'Italie. 


— 8 — 


sons, les marches des églises sont des dortoirs à bon marché, 
où les sans-abris dorment, accroupis côte à côte ou couchés 
séparément, sans craindre pour cela l'intervention plutôt 
fâcheuse de la police. Ajoutez à ce tableau déjà peu banal en 
lui-même le bariolage des maisons, l’étalage des linges multi- 
colores sur des cordes au travers des rues, d’une fenêtre à 
l’autre, les laitiers parcourant la ville suivis de leurs vaches 
en liberté, porteuses de lait à domicile (excellent moyen con- 
tre la falsification), le bruit indiscontinu, le mouvement per- 
pétuel, les cris des camelots, les voitures à la file indienne, 
traînées par des rachitiques haridelles nourries de peu d'avoine 
et de force coups de bâton, le soleil, les oranges à tant la 
douzaine, les pickpokets et l’inévitable macaroni. 


Mercredi 6 Avril 


Partis de bon matin, nous nous rendons à Pompeï, la ville 
Morte! Quel contraste avec Naples! Pendant 3 heures on 
marche à travers ces rues désertes et ensoleillées, aux trot- 
toirs très hauts. 

Il reste peu de chose, des murs nus; par-ci, par-là, dans 
une maison vaguement conservée, quelques fresques encore 
vives ! Cité de deuil et de désolation qui vous impressionne et 
vous fait rêver. De tout cet amas de décombres exhumés du 
sol, deux maisons sont à peu près intactes: ce sont celles de 
Diomède et de Vésonio Primo. L’'Amphithéâtre offre encore 
une belle apparence, ainsi que le Forum avec ses colonnes de 
marbre blanc el ses statues de bronze. 

De là, nous nous rendons au Musée, lassés de promener 
ces rues profondes habitées des lézards, encombrées de gros 
blocs pour le passage des piétons, aux dalles usées par les 
ornières. [1 est typique, ce Musée, avec ses plâtres et ses 
reproductions de toutes sortes d'objets en bois : porte, fenêtre 
avec volets, fermetures de boutiques, armoires, roues, pote- 
ries, bronzes, crânes, squelettes, etc... Dans les vitrines-des 
plâtres de corps humains et d'un chien enseveli sous les cen- 
dres volcaniques ; tandis que les parties charnues se sont con- 
sumées, les cendres durcies, pareilles à des moules, ont con- 
servé les formes. M. Fiorelli, l'éminent directeur des fouilles, 
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eut, en rencontrant un de ces moules, l’idée d’en ôter les osse- 
ments avec précaution eb d'y couler du plâtre; il à réussi à 
reproduire fidèlement l'attitude des malheureux Pompeïens 
dans leur agonie. On voit là une jeune fille, un bras replié 
sur la tête, avec un anneau au doigt, tâchant de sa main res- 
tée libre de se boucher le nez pour éviter l'inhalation des gaz 
sulfureux ; deux femmes, l’une grande et d’un certain âge à 
côté d’une autre plus jeune ; un homme étendu la face contre 
terre, un autre gisant sur le côté gauche avec les traits par- 
tüculièrement bien conservés. 

Et c'est le cœur serré devant tant de ruines, devant tant de 
cadavres d'hommes et de maisons, impressionné par ce silence 
de ville morte et de cité disparue, que l’on regagne Naples, 
tout joyeux de se retremper enfin dans un mouvement de 
vie intense et de retrouver avec la griserie de la foule et du 
bruit, la joie franche et le rire qui sonne clair. 


Jeudi 7? Avril 


Bien différente fut notre excursion du lendemain au Vésuve. 
Le ciel était légèrement brumeux, mais la journée promettait 
quand même d'être belle. Une voiture nous conduit à la gare 
des tramways de l'agence Cook, lesquels nous porteront jus- 
qu'au Funiculaire, au pied même du volcan. À peine arrivés, 
l'on s’embarque et notre tramway grimpe lentement les pen- 
tes escarpées el pleines de coudes. Le trajet dure 1 heure 1/4. 
Nous passons d’abord à travers des bois, par-ci par-là quel- 
ques coquettes maisonnettes, aux toits rouge-cerise, entou- 
rées d'un petit jardin. Sur le seuil, ombré de vigne-vierge, de 
jeunes et jolies Napolitaines, brunes comme les müres des 
buissons qui courent le long du remblai eb piquantes comme 
le soleil maintenant dans tout son éclat, saluent au passage 
d'un œil tont brillant de sourire les bonjours e£ même... les 
baisers que nous leur envoyons. Elles travaillent le corail et 
fabriquent ces colliers, d'un cachet si exotique, qui se répan- 
dent sur les marchés de Naple et de là sur le monde entier... 
Nous grimpons toujours et plus nous grimpons, et plus le 
spectacle devient féérique. À nos pieds, dans le fond, Naples, 
le golfe maintenant bleu, la plaine, et là-bas, bien loin les 
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îles de Capri et d'Ischia.. Voici les premiers champs de lave, 
immenses, infinis, crevassés, où l’on croirait voir des sillons 
creusés par un soc gigantesque. C’est une mer houleuse qui 
déferle, aux vagues qui se seraient subitement figées. Des 
deux côtés, tout le long de la voie, des arbres clairsemés, 
portant sur leurs branches en éventail, des treilles légères, 
où les bourgeons piquent déjà leur note verte. Ces treilles 
fines,sveltes et souples, enlaçant l'écorce rugueuse sont celles 
qui produisent ce fameux vin de « Lacrima-Christi » qui 
semble puiser sa blondeur nacrée dans les rayons du soleil 
qui l’inonde et sa force dans les entrailles du volcan. 

Mais nous voici au Funiculaire: une minute et l’on arrive 
à destination. Déjà l’on est la proie des guides. On n'est pas 
encore au but. Encore deux ou trois cents mètres à pied dans 
les cendres et les scories, où l’on enfonce jusqu'aux chevilles. 
Mais le désir d'arriver donne des forces et l'on redouble 
d'énergie. 

Ouf ! Au sommet; un pas de plus et l'on pourrait se préci- 
piter dans le cratère. Une vapeur d’eau très épaisse s'exhalait 
en abondance, et à notre grand regret nous ne pouvons plon- 
ger nos regards vers le fond. Par instants de sourds gronde- 
ments, comme des fracas de tonnerre montent de ces profon- 
deurs ; aussitôt des cailloux en fusion sont violemment pro- 
jetés en l'air et retombent à quelques pas des ascensionnistes, 
qui, bien entendu, prennent la précaution de se garer à temps. 
Ce maün-là ! Il était grinceux le Vésuve, et peu hospitalier. 
C'est peut-être à cause des Anglais qui l'exploitent ! 


Vendredi 8 Avril 


À peine remis de cette excursion merveilleuse et peut-être 
de toutes la plus impressionnante, sans même prendre le 
temps de nous retremper dans nos souvenirs, le lendemain 
nous nous embarquons à bord d’un vapeur faisant le service 
de Naples à Sorrente ef à Capri. 

La mer était très douce, et le ciel, légèrement voilé, n'avait 
pas cet éclat particulier, cet azur intense qui fait toujours 
l'admiration des étrangers. Une brise fraîche nous apportait 
le parfum des orangers de la grève, et c'est sous ces auspices 
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Ca UNE 
favorables que le bateau leva l'ancre, et que la cheminée avec 
une fierté conquérante se coiffa de son panache de fumée. 
Tout se passa à souhait la première demi-heure du voyage ; 
mais peu à peu, pour certains d’entre nous, la gaieté folle 
du début s'évanouit et fit place à un sérieux quelque peu 
grave el... involontaire. Certains visages d’abord rosés par 
la promenade matinale et l'air marin, prirené subitement une 
teinte jaunâtre qui ne tarda pas à s’accentuer et se colorer 
des tons plutôt pâles du vert-d’eau. 


Influence du milieu, peut-être ! 


Le glas des estomacs débiles commençait à sonner. 

Oh ! les longs moments d'incertitude, les regards coulés 
vers le pont, les épanchements subits ef les confidences à la 
vague, les appels pressants jetés au citron réparateur el à la 
bouteille de cognac consolatrice, je ne tenterai pas de les 
décrire... Et, cest ainsi que l'on fit là première escale à 
Sorrente, et l’on repartit à nouveau, les uns, nouveaux apô- 
tres, subissant toujours leur martyre, les autres, assis à l’ar- 
rière et jetant au vent du large en guise de salut à cette ville, 
toute blanche sur le roc noir, à cette Sorrente, patrie de 
Graziella, ces beaux vers du plus élégiaque des poètes : 


« Sur la plage sonore, où la mer de Sorrente » 


« Déroule ses flots bleus au pied de l’oranger »… 


Et c'est ainsi que l’on arrive proche l’île. Le bateau jette 
l'ancre. La mer est d’un bleu indéfinissable, d'un bleu plus 
intense que le saphir, avec des reflets d'ombres et de lumiè- 
res. Une flotille de petites barques, légères et pittoresquement 
groupées assaillent les flancs du navire. 

En route pour la Grotte d'Azur ! 

La Grotte d'Azur ! Sorte de caverne mystérieuse pour üuñn 
fantastique Ali-Baba ! Rêve des Mille et Une Nuits réalisé! 

Imaginez-vous une petite ouverture au ras de l'eau, sur un 
point de la côte rocheuse. Quand la mer est calme, on peut ÿ 
pénétrer, couché dans un bateau plat: une minute d'émotion 
exquise, on glisse le long de l'étroite paroi, et l'on se trouve 
tout-à-coup plongé dans une lumière fluide et tiède, d'un bleu 
si léger, si ténu, si mystérieusement répandu à l'entour, que 
tout en est merveilleusement coloré. On croit rêver, tant 
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l'impression est forte. Sortir du grand jour, fuir le soleil, et 
se trouver plongé dans une clarté vague, au milieu de rochers 
bleus, sous une voûte de marbre bleue, sur une eau bleue, si 
bleue et si cristalline que l’on peut aisément compter les 
cailloux qui se trouvent au fond de la mer; et cette couleur 
suave de saphir d'Orient, cette teinte uniforme, cette tiédeur 
de lumière, ce silence, cette paix solennelle, cette sérénité 
auguste font de cette grotte superbe, comme un écrin ciselé 
dans le roc et destiné aux baignades discrètes des belles nym- 
phes marines que Virgile aimait à chanter. 

On voudrait vivre quelques instants de plus dans cette 
grotte, mais les visiteurs affluent, il est temps de regagner 
le bateau. 

Au dehors, on est tout étonné de revoir la lumière blanche 
du soleil. Le déjeuner nous attendait dans le village de Capri; 
nous lui fimes grand honneur, car l'heure de Midi était déjà 
lointaine ; et le soir, avant que le soleil se meure, nous rega- 
gnâmes Naples, encore sous le charme de cette exquise et 
magique excursion. 


Samedi 9 Avril 


Le lendemain, hélas! préparatifs du départ. 

Nous ne voulûmes pas toutefois quitter Naples sans visiter 
le Musée où sont conservés les bronzes et les statues trouvés 
dans les fouilles de Pompeï, entr'autres « l'Hercule Farnèse » 
et la « Vénus Victorieuse » et lorsque trois heures après-midi 
sonnèrent, nous étions en chemin de fer; heureux, certaine- 
ment, de revenir en France, mais tristes quand même de 
quitter ce pays si beau, où nous avions vécu de si doux 
moments. 


Dimanche 10 Avril 


Le dimanche matin nous voyait à Gênes, où nous passâmes 
la demi-journée. Et le soir de ce même jour, nous étions à 
Nice que nous tenions à visiter encore ainsi que nous nous 
l'étions promis. 


0 
Lundi 11 Avril 


Départ de bon matin pour Marseille. Arrivée à deux heures, 
visite de la ville et promenade de rigueur sur la Cannebière, 
Les heures qui suivent notre départ de Naples se précipitent 
et se bousculent, comme si elles étaient pressées de nous 
revoir en notre bonne terre d'Oc. Nous n’en étions plus loin: 
ce fut le mardi matin, tandis qu'une demie quelconque son- 
nait joyeusement au gros bourdon de Saint-Nazaire, que nous 
revimes notre Béziers, légèrement éprouvés par les fatigues 
du voyage, mais l'âme pleine d° ROReeGIQne exquises et de 
vivaces souvenirs. ! 

Et maintenant que j'ai fini ma tâche, permettez-moi, Mes- 
dames et Messieurs, d'adresser largement au nom de tous, 
un remerciement sincère à MM. Cannat et Aïn, ces inlassa- 
bles et dévoués orgarisateurs de nos magnifiques voyages ; 
c'est à eux que nous devons, sans conteste, la connaissance 
de tant et tant de pays que peut-être sans eux nous n’aurions 
jamais visités ; je n'aurais garde aussi d'oublier M. Sicard, le 
brillant et sympathique géologue, président de la Société des 
Science de Carcassonne, dont nous avons gardé un si excellent 
souvenir, et qui à contribué avec nos amis de l'Aude à l’en- 
tière réussite de l’excursion ; M. Bourrel, le chef de la section 
Montpelliéraine, dont le zèle infatigable apporta ses meilleurs 
soins à l’aplanissement de toutes les difficultés matérielles 
durant le parcours ; M. Duprat, le chef si estimé du groupe 
de Béziers ; en un mot, (tous ceux qui, par leur dévouement 
au-dessus de tout éloge, s’acquittèrent de leur tâche pour le 
bien-être de tous. 

Je crois donc être d'accord avec les sentiments unanimes 
de reconnaissance des excursionnistes, en terminant ma Con- 
férence, par un remerciement public à l'adresse de nos orga- 
nisateurs. 


Béziers, ces 24-27 Mai 1904. 
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COMPTE RENDU 
DE L’'EXCURSION DES 22 & 23 MAI 1904 


DANS LES 
Vallées de l'Aude, du Rébenty et du Ramenis 


Par M. Vicror CLEMENT 


J'ai été sans doute bien imprudent en acceptant d'écrire le 
compte-rendu de la belle excursion que la Société des Sciences 
naturelles avait organisée pour le 22 et 23 Mai derniers dans 
les vallées de l'Aude, du Rebenty et du Ramenis. 

D'autres mieux que moi eussent été qualifiés pour ce tra- 
vail ; mais, allez donc refuser quelque chose à notre président, 


M. Cannat ! On le voit d'ailleurs se donner tant de peine pour 


satisfaire tout le monde et bien régler chaque chose, que ce 
serait montrer un trop grand mauvais vouloir si l’on refusait 
d'accomplir une tâche qu'il vous demande. 

Nous sommes donc partis le dimanche matin 22 mai, à G h. 
112, à destination de Quillan. Nous étions déjà un nombre res- 
pectable à la gare de Béziers, et quelques personnes sont 
encore venues se joindre à nous à Narbonne et à Carcassonne, 
de sorte que nous sommes arrivés à Quillan une quarantaine 
environ, dont une douzaine de dames. 

Je ne dirai pas grand chose de cette première partie du 
voyage qui, à proprement parler, ne faisait pas partie du pro- 
oramme officiel de l'excursion, | 

A Carcassonne, nous admirons en passant, la Cité qui se 
détache comme une fine denteile sur l'azur du ciel ; le peu 
d'arrêt que nous avons à cette station ne nous permet de 
visiter la ville que d'une façon superficielle ; 1l y a toutefois 
assez de temps pour permettre aux collectionneurs d'acheter 
des cartes postales, à certains de se munir de pardessus qu'ils 
se font prêter aux amis qu'ils ont en ville. On vient, en effet, 
de nous prévenir que nous trouverions unefraîche température 
dans la haute région vers laquelle nous nous dirigeons, et 
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qu'il est prudent d’emporter de quoi se couvrir ; quelques-uns 
nous étions munis d’un gros pardessus ; mais d’autres, moins 
frileux ou plus braves, rient des conseils qui leur sont donnés 
et se moquent des « impedimenta » que nous transportons 
avec nous. Rira bien qui rira le dernier ! 

La locomotive est enfin attelée au train et nous partons 
pour Quillan ; nous ne sommes que trois dans notre compar- 
timent, ce qui est très agréable, car si ce soir 1l doit faire frais 
dans la montagne, pour le moment nous avons bien chaud ; 
mais comme on voyage beaucoup en cette période de fêtes,nous 
avons peur de voir notre compartiment envahi. Heureusement 
que mon camarade est très avisé ; à chaque arrêt, il nous fait 
« faire foule » à la portière ; le procédé est bon et nous a bien 
réussi ; ainsi nous n'avons pas été gènés un seul mstant durant 
tout le voyage, et en même temps nous avons pu mieux 
contempler le paysage. Il n’a, du reste, rien de bien merveilleux. 

Jusqu'à Limoux, pays de la fameuse blanquette et patrie 
du conventionnel Fabre d’Eglantine, nous traversons une 
vallée de vignobles ; mais ausssitôt après, la voie ferrée s’en- 
gage dans un étroit défilé et nous quittons la région agricole 
pour une région plus industrielle. Nous longeons l'Aude et 
passons successivement à Alet, station thermale bien connue, 
où l’on peut admirer encore les ruines d'une abbaye : à Couiza, 
à Espéraza, où se dresse, à quelques mètres de la voie ferrée, 
le vieux château des ducs de Joyeuse, assez bien conservé 
malgré le temps, entre ses quatres tours ; à Campagne, pays 
de fabriques de chapeaux, et enfin nous arrivons à Quillan à 
midi. 

Ce n'est pas trop tôt! nous commencions à avoir faim ; 
aussi, notre premier travail est-il de nous diriger rapidement 
vers l'Hôtel des pyrénées, où le déjeûner estservi. Nous faisons 
grand honneur à la cuisine de M. Moulines ( que ne trouverait- 
on pas bon quand on est affamés comme nous le sommes ? ) 
et apprécions particulièrement son pâté de foie gras, que les 
convives assaisonnent de jeux de mots plus atroces les uns 
que les autres. 

Notre devoir gastronomique terminé, nous allons faire une 
promenade dans Quillan ; c'est une petite ville assez coquette 
et assez propre. 

A deux heures, nous montons en voiture et nous voilà partis 
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pour Escouloubre. J'avoue que nous n’étions pas trop à notre 
aise dans le véhicule à trois places, où on nous avait mis 
cinq. Mais, ma foi, à la guerre comme à la guerre ! 

En sortant de Quillan, nous suivons la rive gauche de 
l'Aude ; contrairement à notre attente, nous voyageons sur 
une route qui, pour la poussière, n'a rien à envier à celles de 
notre bas Languedoc, et sur le bord de laquelle nous remar- 
quons quelques oliviers maigres et rabougris, qui ont l'air 
d'exilés. 

A quelques kilomètres, nous passons près d'un chantier, 
sur lequel gisent des arbres superbes, dépouillés de leur 
écorce et de leurs branches ; c'est, nous dit-on, une des plus 
grandes scieries de la région. 

A Belvianes, où nous arrivons quelques minutes après, 
nous passons sous la nouvelle voie ferrée de Quillan à Rive- 
salles, qui fonctionne depuis deux ou trois jours seulement. 
Ce qu'il en à fallu de travail et de capitaux pour établir cette 
ligne dans un pays aussi montagneux ! Ce n’est qu'une suite 
ininterrompue d'ouvrages d'art, de ponts el surtout de tunnels, 
dont quelques-uns, tel celui que nous allons longer, ont 
2 kilomètres de longueur. Les ponis sont à une seule arche 
très grande, jetée sur la vallée ; c'est le type en plus petit du 
pont de Tanus; quant aux tunnels, leur entrée est en forte 
maçonnerie, soutenue de chaque côté par une tour crénelée ; 
on dirait tout-à-fait un château fort; sur la longueur se trou- 
vent de grandes ouvertures pour faire pénétrer l'air dans le 
souterrain. j 

La construction de cette ligne, comme toute œuvre humaine, 
a été loin de recueillir d'unanimes suffrages, La grande ma]Jo- 
rité a dit que e’élaif une entreprise ridicule ; qu'on allait 
enfouir dans ces montagnes d'immenses capilaux qui ne rap- 
porteraientaucun intérêt; d'autres, moins absolus, ont reconnu 
à cette ligne une certaine utilité ; ils ont dit qu'elle pourrait 
jouer un rôle très important en cas de guerre, en facilitant 
les relations entre Toulouse et Carcassonne avec l'Espagne 
et qu'elle avait un caractère stratégique très marqué. Il faut 
souhaiter que ce rôle ne soit pas joué de sitôt; et peut-être 
que si la ligne Quillan-Rivesalles n'avait pas d'autre utilité, 
ce serait assez maigre. Il nous semble, quant à nous, qu'elle 
peut êtreappelée à prendre une plus grande importance qu'on 
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ne croit ; elle traverse un pays qui recèle dans son sein de très 
grandes richesses en bois,en minerais, difficilement transpor- 
tables dans les centres pouvant les utiliser. Cette région est 
riche encore en sources minérales. Presque toutes sont mécon- 
nues ou inexploitées, toujours par suite de la difficulté des 
moyens de transport. Qui sait si la nouvelle ligne n'aura pas 
apporté la vie à un pays à moitié ruiné, en lui permettant 
d'utiliser les richesses qu'il renferme ?.. 

Bientôt la vallée de l'Aude se resserre et nous entrons dans 
le défilé de la Pierre Lys ; il marque la fin du canon gran- 
diose que traverse l'Aude dans sa partie supérieure. Ce sont 
des escarpements formidables de rocs blancs tailladés en 
aiguilles ; le torrent a scié le rocher qui lui barrait la route. 
J'ai cherché quel pouvait être le sens de ce mot « Pierre Lys », 


mais en vain, à moins que Lys ne soit ici qu'une déformation 
de « lisse ». 


Le chemin que nous suivons est de date relativement 
récente ; c'est à peine s'il remonte à une centaine d'années; 
son établissement a été un véritable travail de géant, car il a 
fallu le creuser dans le roc et même parfois percer la monta- 
gne. C'es£ ainsi qu'au défilé de la Pierre Lys, le chemin, large 
de quelques mètres à peine, passe sous trois tunnels succes- 
sifs. Le premier semble surmonté de deux gigantesques 
clochers: ce sont deux sortes de dents. effilées ; je les fais 
observer à mon camarade qui, toujours prêt à dire des bêtises, 
éprouve le besoin de les appeler les deux « dents sœurs ». 
C'est horrible, mais nous en avons entendu bien d'autres pen- 
dant ces deux jours. 

A l'entrée de ce premier tunnel se trouve une plaque com- 
mémoraltive sur laquelle sont inscrits ces vers pompeux : 


Arrête, voyageur, le maître des humains 

A fait descendre ici la force et la lumière 

Il a dit au Pasteur : Accomplis mes desseins, 
Et le Pasteur des monts a brisé la barrière. 


Ce tunnel à été percé par le curé Armand, dont nous avons 
vu la statue à Quillan; c'est pourquoi on l'appelle encore dans 
le pays le « trou du curé ». 

Nous traversons les trois tunnels à pied, car la route monte 
tellement que nos conducteurs sont obligés de mettre leurs 
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chevaux au pas ; nous en profitons pour prendre quelques 
photographies et contempler un instant l'Aude qui roule ses 
eaux rapides et écumantes, dont le bruissement venant frapper 
la paroi de la montagne produit un effet d'acoustique assez 
curieux. 

Mais la vallée s’élargit bientôt ; la montagne est moins nue ; 
elle se couvre d'une végétation assez intense ; sur les bords 
de la route poussent des genêts et les rocs dénudés font place 
à des monts aux flancs tapissés de pins, de chênes et de 
hêtres. C'est d'une tonalité vert foncé qui repose la vue, fati- 
guée par la couleur blanchâtre des roches calcaires au milieu 
desquelles nous avons voyagé jusqu à présent. 

Tout près se trouve Axat, sur notre gauche, ef nous arri- 
vons à l'usine Hydro-Electrique, où nous allons nous arrêter 
quelques instants. 

Nous devons visiter cette usine, mais nous n'y parvenons 
que difficilement, après bien des pourparlers et productions 
de cartes d'autorisation. 

Le bâtiment dans lequel se trouvent les dynamos est rela- 
tivement petit et rudimentaire ; c'est une grande salle de 60 
mètres de long sur 30 de large. Les dynamos sont actionnées 
par une chute d'eau de 100 mètres de hauteur ; cetie eau est 
canalisée dans deux forts tuvaux en métal d’un mètre de dia- 
mètre, qui se dédoublent un peu avant l’arrivée aux dynamos; 
l'eau qu'ils renferment vient de l'Aude, qu'on à barrée à 
Gesse, où nous passerons tout à l'heure, à 6 kilomètres plus 
loin. Du barrage, l’eau est amenée en haut de la chute par un 
tunnel pratiqué à travers la montagne. L'arrivée de l’eau 
aux dynamos est réglée dans l'usine au moven de vannes. La 
chute actionne quatre unités produisant chacune une force 
de 800 chevaux, soit à peu près en tout une force de 3.500 
chevaux ; cela donne un courant de 20.000 volts au départ. 

Des dynamos le courant va au tableau, où on le règle en 
volts, et ensuite aux transformateurs situés dans une petite 
salle attenante, d'où on l'envoie dans toutes les directions. 

De cette usine part une ligne électrique de 600 kilomètres, 
éclairant plus de 100 communes ; elle va déjà jusqu'à Qua- 
rante ; elle arrivera bientôt à Béziers, puisque MM. Estrade, 
les directeurs de l'Usine, ont, il vŸ a quelques jours à peine, 
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traité avec la Compagnie électrique de notre ville pour ac- 
tionner nos tramways. 

Et pour produire un tel résultat, il y a exactement un per- 
sonnel de six hommes, trois mécaniciens et trois hommes de 
peine. Où n’arrivera-t-on pas avec la houille blanche ! 

Nous sortons de l'usine en nous tâtant, pour voir si nous 
sommes encore bien vivants ; car nous n'avons pas pu faire 
un pas dans l'établissement, ou dans ses dépendances, sans 
qu'apparaisse devant nos yeux l'inscription terrifiante : « At- 
tention ! danger de mort. » Nous nous comptons et aucun de 
nous n'ayant payé de la vie sa curiosité, nous continuons gai- 
ment notre excursion. 

Nous arrivons bientôt aux gorges St-Georges, qui pourfen- 
dent un puissant massif calcaire ; elles sont bien plus belles 
et bien plus impressionnantes encore que celle de la Pierre 
Lys. Le chemin, large à peine de trois mètres, s'engage entre 
deux murailles de pierre de couleur bleutée, hautes de 300 
mètres. et qui semblent se rejoindre au sommet, On se sent 
comme écrasé entre les deux mâchoires de ce puissant étau. 
De même qu'à la Pierre Lys, l'homme pour se frayer un che- 
min à été obligé de creuser des tunnels dans la montagne. 

Au milieu de ces gorges, nous découvrons un petit ruisseau; 
Peau-filitre, très claire en cet endroit, et les docteurs qui sont 
avec nous ayant assuré que nous n'avions pas à redouter la 
souillure des microbes, nous nous désaltérons sans crainte. 

En quitlant les gorges St-Georges, nous nous trouvons au 
milieu de bois, c'est le commencement de la forêt de Gesse ; 
les arbres poussent drus et serrés, mais les pins semblent 
s'être développés plus facilement que leurs voisins ; ici, ils 
sont les rois de la forèt. À un certain endroit, un peu avant 
d'arriver au barrage où l'Aude est captée pour être conduite à 
l'usine hydro - électrique, la montagne, haute de plusieurs 
centaines de mètres, est déboisée dans toute sa longueur et 
sur une largeur d'environ 2 mètres. Sur le roc décharné repo- 
sent deux câbles de fer ; c'est par là qu'on amène à la route 
les grands arbres qui ont été abattus dans la montagne. Ce 
doit être une importante exploitation. Pourtant nous n'aper- 
cevons aucune habitation dans les environs; nous rencontrons 
seulement au milieu de cette solitude une maison creusée 
dans le roc ; l'homme des cavernes existe encore ici ! 


nt M 


Mais bientôt à cette solitude succède une région plus 
vivante ; sur les bords de l'Aude, quelques terres sont culti- 
vées ; des troupeaux paissent sur les flancs de la montagne ; 
on sent que l’homme déploie ici son activité ; on devine qu'il 
doit lutter tous les jours pour conquérir contre le désert 
quelque nouveau lopin de terre sur lequel il exercera son 
incessant labeur. Nous ne tardons pas, en effet, à arriver au 
milieu d'un groupement de maisons, parmi lesquelles se 
trouve un petit établissement de pisciculture ; nous nous arrê- 
tons pour le visiter, mais ce n'est pas la saison de l'élevage et 
cette visite n'offre pas un bien grand intérêt. 

Quand nous remontons en voiture, la fraîcheur commence 
à se faire sentir et nous endossons avec plaisir nos pardessus. 
Les rieurs de ce matin commencent à se demander si nous 
n'avons pas eu raison de nous munir contre le froid. 

Nous passons auprès du vieux burg d'Usson, perché à la 
pointe d’un roc effilé, et nous arrivons enfin vers 7 heures à 
Escouloubre, station d'eaux sulfureuses, où nous devons dîner 
efcoucher. 

L'établissement Esparre, où nous descendons, là seule 
maison du reste de l'endroit, est léché par le torrent, dont le 
bruit monotone va nous bercer cette nuit. Après avoir pris 
possession de nos chambres, ce qui n'a pas été très facile, 
nous descendons dîner dans la grande salle à manger. Notre 
repas terminé, on passe au salon pour se distraire un peu ; 
on joue et on danse, mais la fatigue se fait bientôt sentir et à 
10 heures chacun est retiré dans sa chambre. 


DEUXIÈME JOURNÉE 


Le départ est fixé à G heures ; bien avant, tout le monde est 
prêt ; mais hélas, le ciel est couvert ; il tombe même des 
gouttes. 

Pour le moment il bruine seulement, mais que va faire le 
temps ? Les gens du pays prétendent que ça ne sera rien, que 
le vent tiendra et aura raison de la pluie. Forts de ces prévi- 
sions nous nous décidons à partir ; nous y sommes d’ailleurs 
bien obligés ! Nous nous arrangeons tant bien que mal dans 
nos voitures de la veille, plutôt mal que bien, et nous partons 
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pour Aunat. Les astronomes de tout à l'heure avaient raison, 
le vent tiendra ; il redouble en effet... mais la pluie tombe de 
plus belle. Il fait un froid glacial. En partant d'Escouloubre, 
ceux qui avaient dédaigné de prendre un pardessus se sont 
munis de couvertures. Bien leur en à pris. 

Plus nous allons et plus il pleut ; nous avançons au milieu 
des nuages. À Usson là pluie redouble, et nous avons une 
perspective de ce goût pour 4 heures ; le programme porte, 
en effet, que nous n'arriverons à Aunaët qu'à 10 heures. 

Nous laissons sur notre droite le chemin par lequel nous 
sommes arrivés la veille. Mais la pluie, elle, ne nous laisse 
pas, et elle est d'autant plus désagréable que le vent violent 
qui continue à souffler nous empêche de tenir nos parapluies 
ouverts. Avec ça le froid augmente. Nous avons beau nous 
enfoncer el nous serrer les uns contre les autres dans les 
voitures, nous sommes transis ; nous recourons à tous les 
moyens pour nous réchauffer, rien ne réussit, l’un de nous 
se met du linge sur la poitrine pour éviter le froid, mais cela 
ne lui produit guère d'effet. Les nuages nous environnent 
toujours. Nous sommes à 1.011 mètres d'altitude; sur notre 
droite, en bas d'un profond ravin, nous apercevons l’Aude 
longeant le chemin que nous avons suivi hier ; on entend 
assez distinctement le murmure de ses eaux. De la hauteur 
où nous nous trouvons, nous avons un très joli coup d'œil sur 
la vallée de l'Aude ; le panorama est superbe, mais le mau- 
vais temps nous empêche d'en jouir comme nous le vou- 
drions. 

Suprême ironie ! au moment où le vent et la pluie augmen- 
tent, un sommet s’éclaire d’un pâle rayon de soleil ; c’est un 
nouveau supplice de Tantale. Mais non, le rayon de soleil se 
colore et s'étend ; bientôt la pluie diminue et il arrive jusqu'à 
nous. Vite tout le monde saute à bas des voitures, afin de se 
dégourdir et de se réchauffer en marchant un peu; le vent 
souffle toujours avec intensité. Mais la pluie à cessé ; nous ne 
sommes pas exigeants et ne nous plaignons plus. 

Les paysans qui nous rencontrent nous prennent pour les 
artistes d'un cirque; c'est que nous sommes dans un accou- 
trement! Il y en a d’entre nous qui sont enveloppés dans des 
édredons bleu et rouge; certains dans des couvre-pieds 
rose et jaune, d’autres dans des couvertures grises ; 11 y en à 
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même un qui porte une capote de soldat! L'effet est pitto- 
resque ! 

Après quelques instants de cette promenade nous arrivons 
sur un plateau très cultivé ; la fertilité de ce coin tranche 
beaucoup avec la sauvage aridité des régions que nous avons 
traversées. Partout autour de nous ce ne sont que des 
champs bien entretenus et portant une belle récolte. Dans le 
bas-fond nous apparaît un village assez grand. Nous nous 
renseignons et on nous dit que c'est Aunat. Comment? Nous 
ne devions y arriver qu à 10 heures passées et il n’est pas 
encore 8 heures. Il y à eu une erreur dans la composition du 
programme, tant mieux ; en attendant le déjeûner, qui n'aura 
heu qu'à 10 h. 1/2, nous pourrons visiter les environs. Seu- 
lement, si nous étions partis une heure plus tard nous aurions 
eu un meilleur temps. 

À 8 1/4 notre caravane fait dans Aunat une entrée sensa- 
tionnelle. Les paysans demandent aux premiers arrivés si 
dans notre cirque il v à des éléphants et des animaux sauva- 
ges ? On rassure ces braves gens et nous pouvons visiter un 
peu le village sans être l'objet d’une trop forte curiosité. 

Aunat est une commune de 339 habitants ; les constructions 
sont petites, mais n'ont pas l'air misérable. La mairie est 
flanquée d’une école de garçons et d'une de filles. Il y a 
même dans le village un notaire ; pauvre homme ! Nous 
comptons pouvoir nous approvisionner un peu dans ce pays ; 
mais baste ! les fumeurs ne trouvent pas seulement de ciga- 
rettes ; le buraliste nous montre une boîte de cigares d'un 
sou ; elle est commencée depuis plus d’un an et est encore 
presque complète. Nous avons toutes les peines du monde 
à nous procurer des timbres de cinq centimes. Par contre, 
il v a partout des cartes postales. Quelle rage ! 

Ces opérations faites et la visite d'Aunat achevée, nous 
allons nous promener jusqu'à Rodome, qui se trouve à deux 
kilomètres d’Aunat. Quelques-uns d'entre nous préfèrent 
rester au coin du feu pour se chauffer. Le fait est que si le 
soleil brille maintenant d'un bel éclat, le froid se fait toujours 
sentir ; rien de bien étonnant, les sommets qui dominent la 
route sur laquelle nous allons sont couverts de neige ! 

Rodome est plus populeuse qu'Aunat ; elle compte 508 
habitants et elle respire un plus grand air d’aisance et de 
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bien-être. La mairie et les écoles sont de belles constructions. 
Le village est bien percé et devantla nouvelle église que l’on 
construit se trouve une place assez spacieuse. 

Nous ne nous atlardons pas trop, car l'heure du déjeuner 
approche et nous ne tenons pas à arriver en retard.Nous ren- 
trons à Aunat juste au moment où nos camarades vont se 
mettre à table et je laisse à deviner le sort que nous avons 
fait aux mets qui nous ont élé servis. 

Quand nous quittons Aunat, à midi, nous nous engageons 
dans un chemin très étroit et très accidenté ; il contourne 
absolument la montagne, car nous voyons à nos pieds, en bas 
du mont, les voitures qui ont pris la tête de notre caravane. 
Nous traversons une région aride ; la seule construction que 
nous rencontrons est, surnotre gauche, un moulin, le moulin 
de Mune, près d'une chute d'eau au confluent de la Mune et 
du Ramenis. C'est sans doute là que les gens d'Aunat et de 
Rodome apportent leur grain. Nous suivons là vallée du Ra- 
menis, défilé encaissé entre les montagnes droites et dénudées, 
Vers le petit village de Belfort, nous joignons le Rébenty, 
dans lequel vient se jeter le Ramenis. 

Dès lors le paysage offre un aspect plus riant et plus frais ; 
nous traversons les gorges d’Able et de Jocou, qui nous rap- 
pellent celles de Saint-Georges. En sortant des gorges de 
Jocou nous apercevons le petit village de ce nom situé au pied 
d'une montagne, aux flancs recouverts de terres labourées 
et de vertes cultures, qui évoquent en nous le souvenir du 
décor de Déjanire. En bas de la route, à 150 mètres environ, 
coule le Rébenty, qui porte la fertilité dans le pays. 

Nous traversons les deux petits villages de Marsa et de 
Cailla, toujours en suivant le Rébenty jusquà son embou- 
chure, un peu en amont de la Pierre Lys. Là, nous rejoignons 
la vallée de l'Aude et par la route que nous avons suivie hier, 
selon le mot de Leconte de Lisle, dans ses « Poèmes Barba- 
res », nous retournons | 


Lee DR RNEENTE vers les cités infimes, 


Le cœur trempé sept fois dans le néant divin. 


Béziers, le 28 Mai 1904. 
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COMPTE RENDU DES SÉANCES 
(EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX) 


Séances des 6, 13, 20 et 27 Janvier 1904 


ADMISSION. — M. Orsaud Emile, agent-vover d’arron- 
dissement à Montpellier, est admis comme membre 
correspondant sur la présentation de MM. Bourrel et 
Cannat. | 


CORRESPONDANCE. — La Société agricole, scientifique 
et littéraire des Pyrénées-Orientales fait part du décès 
de son président, M. Ferrer, pharmacien à Perpignan. 

— Le Maire de la ville de Béziers étant dans l’inten- 
tion de faire l’acquisition de la collection Rev, à Nissan, 
M. le Président est prié de visiter la collection et de 
faire un rapport à la municipalité. 

— Il cest donné communication du mariage de M. 
Olimpe, membre correspondant, sous-chef de dépôt du 
P. L. M. à Nîmes, avec Mlle Cros, de Béziers. 

— L'Académie royale des sciences de Lisbonne adresse 
ses remerciements pour la réception de notre bulletin 
anpuel. 

— M.le docteur Petit, de Carcassonne, annonce qu’il 
s'occupe du Syndicat d'initiative de l'Aude qu'il est en 
train de créer et dont il est le président. Il promet de 
se joindre à notre Société pour l’excursion de La Fran- 
qui. 

— M. Orsaud, de Montpellier, remercie de son ad- 
mission comme membre correspondant, 

— Le Directeur général des Postes des Etats-Unis 
mexicains, ingénieur Norberto Dominguez, et les em- 
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ployés de son département envoient leurs meilleurs sou- 
haits de bonne année. 

— L'Association des naturalistes de Levallois-Perret 
demande à être admise comme société correspondante, 
elle nous inscrira également en la même qualité dans 
ses annales. 

EXCURSION. — M. Aïn, secrétaire-général, donne un 
aperçu du programme général de Pexcursion de Pâques 
à Rome, Naples, le Vésuve, Pompéï et l’île de Capri. 

Doxs. — M. Miquel, de Barroubio, adresse une col- 
lection de fossiles paleozoïques dont il fait don à la So- 
clété. 

CONFÉRENCES. — M. Jalabert donne le compte rendu 
de lexcursion à Bilbao. 

Une dame excursionniste donne le compte rendu de 
l’'excursion de Bize-Minerve. 

M. Miquel lit une note sur les calcaires rognaciens de 
Cästigno. 

BupGEeT. — M. le Trésorier donne le compte rendu 
de l'exercice de 1903 et fait les propositions pour 1904. 
Ces budgets sont adoptés. 


Séances des 10 et 24 Février 1904 


ADMISSION. — M. Georges Baquié fils, géologue à 
Nissan, est admis comme membre correspondant sur la 
présentation de MM. Cannat ct Baquié Gcorges père. 


CORRESPONDANCE. — [’Association languedocienne 
d’horticulture pratique adresse les règlement et pro- 
gramme de lexposition générale d’horticulture qui se 


tiendra à Montpellier fin octobre et commencement 
novembre 1904. 

M. L. Chartier, géologue, secrétaire de la Société d’é- 
tudes scientifiques de l'Aude, nous demande des pro- 
erammes de notre excursion de Pâques. 

M. le Ministre de l’Instruction publique envoie une 
circulaire pour engager la Société à participer au con- 
grès international d'archéologie d'Athènes en 1905. 

La Société nationale des sciences naturelles et mathé- 
matiques de Cherbourg, nous prie de compléter la col- 
lection de nos bulletins. | 

L’Association des anciens élèves de l’École supérieure 
de commerce de Montpellier, demande communication 
du programme de notre excursion de Pâques. 


Excursions. — Il est décidé que les deux excursions 
du Malpas (17 Avril) et de Mourèze (1er Mai) n'auront 
pas lieu aux dates indiquées ; elles sont supprimées pro- 
visoirement. 


CONFÉRENCE. — Il est donné lecture d’une note géo- 


logique de M. le Commandant Caziot sur le rognacien 
de l'Hérault. 
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Séances des 2 et 9 Mars 1904 


Dons. — M. Guiraud, de Murviel-les-Béziers, mem- 
bré correspondant, fait don de fossiles siluriens de Lan- 
deyrau et des fossiles devoniens de Montpeyroux. 

CORRESPONDANCE. -— L'Académie des sciences natu- 
relles de Philadelphie, remercie de l'envoi de nos bul- 


letins. 
M. Germain Sicard, géologue, propriétaire du château 
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de Rivière près Caunes, membre de la Société d’études 
scientifiques de l’Aude, demande des renseignements 
pour un groupe d’excursionnistes qui se joindront à nous 
à Pâques. 

CONFÉRENCE. — M. le Président fait une conférence 
sur les tuffs quaternaires de Vendres. 


EXCURSION. — Du 30 Mars au 12 Avril a eu lieu lex- 
cursion de Rome et Naples. Ont pris part à l’excursion : 
MM. Cannat, président ; Aïn, secrétaire-général ; André 
Jalabert, secrétaire ; Bourrel, Jalabert Pierre, Ressé- 
guier, Duprat, Jeanson, Camman, Fabre Séverin, Tré- 
mont, Dainat, Séguier, Henri Martin, membres actifs. 

Mmes Martin, Roux, Rességuier, Daïsse, Trémont, 
Lognos. 

Miles Ségala, Frater, Fontaine, Duprat, Jeanson, Daïsse, 
Camman, Aussilhon, Séguier Jeanne, Séguier Elisabeth. 

Invités : MM. Thomas, Dardène, Martin Fr. Ségala, 
colonel Frater, Bonnet, Roux, Aubrespy, Nougaret, Aus- 
sillon, Lognos Jean, Lognos Louis, Aug. Milhau, Coste, 
Amilhau père, Amilhau fils, Carbasse et Boyer de Saint- 
Affrique, Fabre de Nîmes, Jean Carles. 

La société de Aude était représentée par MM. Ger- 
main Sicard, de Rivière, Lavialle, Lauth, Bardou, Evrot, 
Docteur Chanaud, Rouger, Rouayroux, Noubel, Delmas, 
Faure Et., Malacamp, Beauville, Escarguel, Jeanjean, 
Faure M., Roger, Croux-Lucet, Dr Courrent, Mouls, Ma- 
drènes, Raymond, Pullès. 

Mmes Lavialle, Lauth. Bardou, Courrent, Mouls, Ma- 
drènes ; Milles Bardou, Marthe Evrot, Anna Sicard. 

Total : 82 excursionnistes. 
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Séances des 20 et 27 Avril 14904 


ADMISSIONS. — M. Aussillon, propriétaire du château 
de Lirette, route de Maraussan, présenté par MM. Fabre 
Séverin et Camman. 

M. Lognos Jean, vannier, rue Paul-Riquet, 40, pré- 
senté par MM. Fabre Séverin et Cannat. 


CORRESPONDANCE. — M. le Docteur Bourrel, de Car- 
cassonne et M. le Docteur Petit font part de la décision 
prise par la société de l'Aude, de supprimer l’excursion 
projetée à Cette. Au reçu de cette lettre, notre société 
décide également de la supprimer puisque cette excur- 
sion ne devait être faite qu’à cause des collègues de 
l'Aude. 

La Smithsoniam Institution, à Washington, remercie 
de l’envoi de notre bulletin. 

L'Université de Californie, à Berkeley, remercie de 
l'envoi de notre bulletin. 

M. Alphonse Moustelon, de Roquebrun, fait part du 
décès de Mme Alphonse Moustelon. 

M. Manuel Parèdes, de Barcelone, fait part du décès 
de Mme Parèdes. 


EXCURSIONS. — La société s’occupe de la préparation 
des excursions de Fouzilhon et de Quillan. 


——-—- _—- - a ———— a - — — 


Séances des 4, 18, et 25 Mai 1904 


ADMISSIONS. — Sont admis comme membres actifs : 
M. André, ingénieur, allées Paul-Riquet, 26, à Béziers, 
présenté par MM. Boilève et Cannat. 
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M. Jean Carles, avenue de Bédarieux, 14, présenté par 
MM. André et Pierre Jalabert. 


CORRESPONDANCE. — La société d'Etudes scientifiques 
de l’Aude adresse le programme de son excursion du 8 
Mai à Pernas et St-Hilaire. 

La famille Sahut fait part du décès de M. Sahut Félix, 
chevalier de la légion d'honneur, ancien président des 
sociétés d’horticulture de l'Hérault. 

M. Pierre Rességuier invite les sociétaires à passer à 
Magalas ; il leur facilitera le voyage à Fouzilhon. 

La société de l’Aude adresse le programme de son 
excursion des 22 et 23 Mai au pavs de Kercorp, Calabre 
et Mirepoix (Ariège). 


Excursions. — Le 12 Mai a eu lieu Pexcursion à Ma- 
galas et Fouzilhon. Ont pris part à l’excursion : 

MM. Cannat, président ; Jalabert André, secrétaire ; 
Lagarde Emile, Farret F. ; Jeanson, Jalabert Pierre, 
Mondié, Bory, Comps, Empereur, Daydé, commandant 
Barthe, Rességuier Pierre, Albert Bülher, Philipp, so- 
clétaires. 

Invités : MM. Cannat Joseph, Durand, Bové, Carles, 
Muratel, Pignède, Barthés. 

Mnes Jeanson, Mondié, Comps, Empereur. 

Miles Madeleine Jeanson, Claire Jeanson, Cécile Jean- 
son, Emilie Pagès, Jeanne Bory, Fany Empereur, Marie 
Dessard, Marie Duffis, Aimée Comps. 

Total : 35 excursionnistes. 


— Le 22 et 23 Mai a eu lieu une excursion à Quillan, 
la haute vallée de l'Aude et le Rebenty. Ont pris part à 
excursion : 

MM. Cannat, président ; Jalabert Aniré, secrétaire ; 
Fouilhé, organisateur ; Lagarde Emile, Bory, Porçon, 
Senaux, de Salles-d’Aude; Guiraud, de Quarante; Levère, 
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de Bassan ; Nègre, Empereur, Docteur Marty, Georges 
Bert, de Servian; Arbieu-Fesquet, de Montouliers; Pierre 
Jalabert, sociétaires. 

Invités : MM. le Docteur Giral, Winckler, Fissabre, 
Docteur Cavaillé, Pagès, Milhau, de Salles-d’Aude; Clé- 
ment, Nègre fils, Boyer. 

Mnes Giral, Lagarde, Cannat, Winckler, Cavaillé, Gui- 
raud, Bert, Arbieu-Fesquet. 

Mlles Jeanne Bory, Dessard et Etcheparre. 

Total : 35 excursionnistes. 
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Séances des 1°", 8, 15, 22 et 29 Juin 1904 


ADMISSIONS. — Sont admis comme membres actifs : 

M. Milhau Auguste, avenue Saint-Saëns, 79, Béziers, 
présenté par MM. Lognos et Jalabert Pierre. 

M. Gustave Soulé, docteur en droit, rue de la Rotonde, 
24, présenté par MM. Boilève et Cannat. 

M. Boujol, docteur en droit, présenté par MM. Jala- 
bert et Boilève. 

Est admis commemembre correspondant, M. Thomas 
Hubert, propriétaire à Puimisson, présenté par MM. 
Cannat et Aïn. | 


Don. — M. Boilève fait don à la Société de deux col- 
lections géologiques avec les meubles à tiroirs qui les 
contiennent. 


CORRESPONDANCE.— La Société d’études scientifiques 
de l’'Aade envoie le programme de son excursion du 12 
Juin à Alet. 

La société française d'hygiène adresse une lettre 
d'invitation avec le programme du 1er congrès interna- 
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tional d’assainissement et de salubrité de l’habitation 
qui se tiendra à Paris du 15 au 20 octobre prochain, 
sous la présidence de M. Janssen, de l’Institut. 

La société linéenne de Normandie invite à une réu- 
nion générale qui se tiendra à Mortain le dimanche 24 
Juillet. 


EXCURSIONS. — Le 5 Juin a eu lieu l’excursion à 
St-Gervais et à Lamalou. 

Ont pris part à cette excursion: 

MM. Cannat P. président, Jalabert André, secrétaire, 
Fouilhé, organisateur, Emile Lagarde, Farret. 

MM. Jalabert Pierre, Bory, Jeanson, Mondié, Séguier, 
Fabre Sévérin, Lognos Jean, Camman, Duprat, Caylet, 
Pignède, Moulin, Donnadieu, Alfred Sabatier, socié- 
taires. 

Invités : M. J. Cannat, Muratel, Mottes Louis, Bene- 
zech, Lognos Louis, Milhau père, Milhau fils, Giscard, 
Clément, Fissabre, Ringhausen, Landelle, Bertrand, 
Marme, Benoît Paul, Commandant Pucheu, Pucheu 
fils. 

Mesdames: Cannat, Jeanson, Mondié, Camman, 
Lognos, Pucheu. 

Mademoiselles : Madeleine Jeanson, Claire Jearson, 
Cécile Jeanson, Gabrielle Bènes, Emilie Pagès, José- 
phine Séguier, Claire Séguier, Bénézech, Jeanne Cam- 
man, Jeanae Duprat, Marie Dessart, Marie Duffis, Lucie 
Muratel, Berthe Pucheu, Marguerite Pucheu, au total: 
o8 excursionnistes. 


— Le 19 Juin a eu lieu lexcursion de Barroubio. Ont 
pris part à l’excursion : MM. Cannat P. président, Jala- 
bert André, secrétaire, Farret. MM. Empereur, Daydé, 
Guiraud, Jalabert Pierre, Jeanson, Duprat, Comps, 
Galibert, Bacquié Georges, Fabre Sévérin, Lognos Jean, 
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Carles Jean, Bulher Albert, Commandant Barthe, 
Miquel Jean, Cathala Marius, Pignède. 

Invités: MM. J. Cannat, lrémont fils, Empereur fils, 
Commandant Pucheu, Galibert fils, Muratel, Durand 
fils, Richard, Azaïs. 

Mesdames : Cannat, Empereur, Jeanson, Pucheu, 
Miquel mère, Miquel Jean. 

Mademoiselles : Fany Empereur, Suzanne El, Jean- 
son Madeleine, Jeanne Duprat, Aimée Comps, Berthe 
Pucheu, Marguerite Pucheu, Elisabeth Barthe, Renée 
Barthe, Jeanne Miquel, M. Miquel. Au total : 46 excur- 
sionnistes. 

— Le 3 Juillet, a eu une excursion à la plage de La 
Franqui: Ont pris part à cette excursion : MM. Cannat, 
président, Aïn, secrétaire-général, Jalabert André, 
secrétaire, Fouilhé organisateur, Farret. — MM. Rouch 
Pierre Jalabert, Bory, Jeanson, Mondié, Duprat, Cam- 
man, Lognos Jean, Fabre Sévérin, Milhau, Dublanc, 
Carles Jean, Pignède, Miquel, Duval, Lacroix, Bert, 
Daydé, sociétaires. 

Invités : MM. J. Cannat, Louis Lognos, Milhaud père, 
Milhaud fils, Négrier, Fouilhé, Commandant Pucheu, 
Pech, Muratel, Landelle, Morel, Calas, Coulouma père 
et fils, Marty, Moesch, Calvet, Houlieu, Babiol. 

Mesdames: Rouch, Aïn, Jeanson, Mondié, Camman, 
Lognos, Dublanc, Malafosse, Négrier, Fouilhé, Miquel, 
Lacroix, Daïsse, Bert, Pucheu, Fabre, Carles, Baudran, 
Gervais, Houlieu, Babiol, Naftalska. 

Mademoiselles : Jeanne Aïn, Berthe Espie, Jeanne 
Bory, Madeleine, Claire et Cécile Jeanson, Emilie Pagès, 
Jeanne Duprat, Jeanne Camman, Dublanc, Gassenc, 
Jeanne Miquel, Albanie Daisse, Berthe et Marguerite 
Pucheu, E. Fabre Dessard, M. Dagniel, Detcheparre, 
Gervais, Gervais, Laure Calvel, Guetrin, Lacube Marie, 
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Lacube Victorine, Lacube Jeanne, Babiol. Au total: 
117 excursiounistes. 

25 membres de la société de l'Aude parmi lesquels 
Monsieur, Madame et Mademoiselle Anna Sicard, 
M. et Mme Marthe Evrot, M. Rebelle, M. Escarguel, 
M. et Mme Blanquiè, M. et Mme Bonnel, M. le Docteur 
Courent. 


Le 17 Juillet a eu lieu une excursion supplémentaire 
à la Franqui. — Ont pris part à cette excursion. MM. 
Cannat, président, Jalabert André, secrétaire, MM. Jala- 
bert Pierre, Bory, Duprat, Fabre Sévérin, Lognos Jean, 
Milhau, Trémont, Miquel, Rouch, Empereur. 

Invités : MM. Cannat fils, Landelle, Lognos Louis, 
Milhau père, Bonafos, Muratel, Miquel fils, Louis Paul 
Jules Miquel, Empereur fils. 

MMnes Duprat, Lognos, Rouch, Paul. 

MMles Jeanne Bory, Jeanne Duprat, Lucie Muratel, 
Alice Trémont, Jeanne Miquel, Paul, Fany Empereur. 

Au total : 34 excursionnistes 


REPRISE DES SÉANCES 


Séances des 23 et 30 Novembre 1904 


ELEcTIoNs. — Il est procédé à l’élection du Bureau 
pour 1905. La liste proposée par le bureau sortant est 
élue par 80 votants. 


ExcursIoNs. — La Société dresse la liste des excur- 
sions pour l’année 1905. 

16 mars, Agde et Le Cap ; 9 avril, Cabrières et Mou- 
rèze ; 19 avril au 1er mai, Madrid, Tolède, Saragosse, 
Barcelone (Espagne) ; 14 mai, Ceilhes, Le Clapier ; 28 
mai, Roujan-Vailhan ; 8-16 Juin, Genève, Berne, Lu- 
cerne (Suisse); 29 juin, Saint-Chinian, Rodomouls ; 2 
juillet, Plage de La Franqui ; 9 juillet, Plage de Palavas. 


Discours ANNUEL. — M. le Président prononce le 
discours annuel. 


Messieurs, 


Votre Bureau vous adresse l’expression de sa vive gra- 
titude pour la bienveillance que vous lui continuez dans 
vos votes annuels. Il doit à ce puissant facteur de nos 
succès l'autorité et l’ardeur nécessaires pour maintenir 
toujours à notre Association bien -aimée, l’estime et la 
faveur de tous. 

Parmi nos membres d’honneur, vous avez tous connu 
M. FÉzix SaAHUuT, de Montpellier, l’éminent horticulteur, 
d’un abord toujours affable, toujours disposé à répondre 
à l’appel des sociétés de sciences, accordant avec la plus 
exquise urbanité l’appui de sa brillante érudition et de 
sa notoriété scientifique. Depuis les trente années que 
notre Société existe, vous avez eu à Béziers cinq expo- 
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sitions florales ; chaque fois vous l’avez appelé à faire 
partie du jury, chaque fois il a été porté à la présidence 
par le vote unanime de ses collègues. Ila dans toutes cir- 
constances répondu à notre appel et a prononcé deux 
discours élogieux dans nos deux fêtes scientifiques à Por- 
tiragnes, en l’honneur de Duchartre et à Quarante, en 
l’honneur de Lafforgue (1897). Il publiait chaque année 
de nombreuses brochures sur des sujets variés d’horticul- 
ture, d’acclimatation, de botanique, à la suite de voyages 
qu’il entreprenait,entraîné par son goût pour les sciences 
horticoles ; et lorsque cette année nous avons eu le ma- 
lheur de le perdre, les trois sociétés horticoles qu'il a 
créées à Montpellier et à Cette ont célébré à l’envi ses 
hautes qualités, son vaste savoir et son dévouement opi- 
niâtre pour la prospérité de chacune de ces Associations. 
Ses mérites avaient été appréciés en haut lieu et il avait 
reçu dans les dernières années de sa vie la grande dis- 
tinction qui lui était due, la croix de la légion d’honneur. 


Monsieur GRIFFE, Capitaine, chevalier de la légion 
d'honneur, originaire de Narbonne était venu se fixer dans 
notre ville à l’époque de sa retraite. Il avait créé un éta- 
blissement de naturalisation et de fourrures et c’est à lui 
que nous avons confié la préparation des animaux montés 
que vous avez ici sous les yeux. Membre actif de notre 


Société, il était assidu à notre fête anniversaire, à nos 
excursions auxquelles il amenait aussi sa gracieuse famille, 


jusqu’au moment où les progrès de la maladie l’ont forcé 
à se retirer chez lui, nous exprimant à chacune de nos 
visites les regrets qu’il avait de ne pouvoir plus nous ac- 
compagner et faisant toujours les meilleurs vœux pour 
notre Association. 


Monsieur TRIADOU, de Pézenas, géologue émérite, était 
un infatigable chercheur. Avec son ami et camarade le 
botaniste Biche, il a entrepris de très nombreuses excur- 
sions particulières, relevé les coupes de terrain, fourni 
des notices pour notre bulletin, assisté à nos excursions 
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géologiques dans sa région et accompagné les géologues 
de nos facultés dans leurs savantes explorations. Après la 
perte de son regretté camarade, il s'était complètement 
donné au repos, n’osant plus à cause de son âge avancé 
affronter seul les grandes fatigues qu’il avait autrefois si 
souvent recherchées avec avidité. 

Après avoir rappelé les pertes malheureuses que nous 
avons éprouvées dans l’année et payé un juste tribut d’é- 
loges à ceux des nôtres qui emportent ainsi notre grande 
estime, J'ai le devoir de vous rappeler les faits mémorables 
de l’année écoulée. 

Ce sont les excursions quise font toujours la plus grande 
place dans les actes de notre Association. 

La belle excursion de Rome, Naples, le Vésuve, Pom- 
péi et Capri, que vous aviez décidée cette année a bien 
répondu à notre attente. Quatre-vingt-deux excursion- 
nistes y ont pris part. La Société amie de Carcassonne 
nous avait envoyé trente des siens, nombre qui n’avait 
jamais été atteint et qui est un indice de la solidité des 
bonnes relations que nous sommes si heureux d’avoir avec 
nos excellents collègues de la Société d'Etudes scientifi- 
ques de l'Aude. - M.Pierre Jalabert, le jeune rapporteur de 
l’excursion nous a lu sa poétique relation de voyage dans 
une brillante séance, tenue dans la grande salle de l’H6- 
tel-de-Ville devant un nombreux auditoire, qui n’a pas 
ménagé à notre sympathique conférencier, les marques de 
sa vive satisfaction. 

Vous aurez un de ces jours le plaisir d’entendre le 
compte rendu de l’excursion de Pentecôte fait par un de 
nos plus jeunes collègues qui n’a pas craint d’assumer la 
lourde tache de nous rappeler notre voyage le long du 
cours supérieur de l'Aude avec des alternatives de mau- 
vais et de beau temps, avec le contraste de splendides 
beautés naturelles et des merveilles industrielles de l’élec- 
tricité. 

Nos excursions d’une journée nous ont permis de voir 
à Gabian les restes de constructions de l’époque romaine 
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pour le service hydraulique de la cité de Béziers. On voit 
encore la source et le puits, le vaste bassin réservoir et 
de nombreux tronçons de l’aqueduc qui aboutissait à la 
partie supérieure de notre Rue Nationale. À Gabian en- 
core les moulins fortifiés du moyen-âge ; à Fouzilhon, les 
marnes suprasialiques où les géologues ont pu faire d’am- 
ples récoltes. 

À Saint-Gervais, le charme du paysage a surpris tous 
ceux qui le voyaient pour la première fois : soit le matin 
en remontant la riante vallée de la Mare ; soit dans l’a- 
près-midi, en suivant les multiples lacets de la route mon- 
tante ombragée de châtaigners séculaires, ou en descen- 
dant sur Lamalou après le passage du col de la Pierre 
plantée. 

La plage de La Franqui, l’une de vos excursions favo- 
rites, a eu pour vous tant d’attraits que beaucoup des 
nôtres y sont revenus quinze jours après et que vous avez 
demandé de l’inscrire encore au programme que nous 
préparons pour cette année. 

Mais la plus importante a été notre visite à Barroubio, 
où notre ami M. Jean Miquel et sa bien aimable famille, 
nous ont fait le brillant accueil dont ils sont coutumiers. 
À cette occasion, la Société a été heureuse de rendre pu- 
bliquement justice à notre excellent collègue M. Miquel, 
et de lui dire combien les travaux géologiques qu'il fait 
avec autant d’ardeur que d’autorité sont appréciés dans 
le monde savant. La Société toute entière ressent une 
réelle fierté de la profonde estime que les maîtres de la 
science manifestent pour celui qui joint tant de mérite à 
une très grande modestie. 

Cette année, Messieurs, nous aurons à vous proposer 
le choix d’une liste d’excursions sur laquelle nous appe- 
lons toute votre attention. La date de Pentecôte étant en 
retard sur les années précédentes, il sera possible de vous 
proposer un voyage en Suisse qui ne peut se faire avant 
les premiers jours de Juin ; il faudra consacrer un nombre 
de jours supérieur à celui qui est employé d’ordinaire à 


gi — 
la Pentecôte et nous aurons à vous consulter pour l’im- 
portance que vous voudrez donner à ce voyage. 

Celui de Pâques aura lieu en Espagne, à Madrid : vous 
avez adopté l’usage d’alterner avec l’Italie, c’est donc le 
tour de traverser cette fois les monts Pyrénéens. 

Nos séances ordinaires se sont tenues dans le même local 
concédé par la Ville depuis la création de la Société, ser- 
vant aussi à rassembler nos collections. La bienveillance 
de l’administration à notre égard nous laisse l’espoir que 
le projet longtemps caressé et si souvent remis va entrer 
dans une période d’exécution. Un museum sera établi et 
les collections de la Société seront ouvertes au public. 
C’est dans notre rôle d'offrir tout notre concours quand 
il s’agit de vulgariser la science et d’étaler aux yeux du 
plus grand nombre les richesses scientifiques. L’aide de 
la municipalité nous permettra d’avoir l'installation si né- 
cessaire et si désirée depuis bien longtemps de développer 
nos acquisitions, d'utiliser toutes nos ressources et de 
montrer le résultat de nos efforts et de nos recherches. 

Notre bulletin contenant les travaux des nôtres et les 
compte-rendus des séances et des excursions est accueilli 
avec ferveur par vous tous et par nos Sociétés correspon- 
dantes. C’est au dévouement des nôtres que nous devons 
des relations de nos courses et de nos voyages, intéres- 
sant ceux qui y prennent part et qui retrouvent les divers 
incidents de route. C’est un avantage pour ceux qui peu- 
vent être engagés à se Joindre à nous. 

Avec le charme du compte rendu rappelant le souvenir 
des villes et des sites visités, on constate l'attrait d’une 
compagnie agréable, de voyageurs bienveillants entr’eux 
se donnant mutuellement les marques d’une respectueuse 
camaraderie. 

C’est à cet esprit de bonne entente toujours présent 
dans nos relations, que nous avons dû et que nous devrons 
toujours le succès de notre florissante Association. 
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Séances des 7, 14 et 21 Décembre 1904 


ADMISSIONS. — M. Pierre Muratel est admis comme 
membre actif sur la présentation de MM. Cannat et 
Margé. 

M. Louis Bru, de Montpellier, est admis comme mem- 
bre correspondant sur la présentation de MM. Cannat 
et Jalabert Pierre. 

M. Alfred Christol, naturaliste, avenue de Pézenas, 
102, à Béziers, est admis comme membre actif sur la 
présentation de MM. Cannat et Benoit. 

M. Ménand, directeur de la Compagnie des chemins 
de fer de l'Hérault, avenue du Stand, 104, à Montpel- 
lier, est admis comme membre actif sur la présentation 
de MM. Cannat et Aïn. 


CORRESPONDANCE. — La Société royale de botanique 
de Belgique demande cinq volumes de notre bulletin. 

La Société murithienne du Valais à Sion envoie le 
bulletin No 32. 

Le directeur du Botanischer central blatt de Leyde 
(Hollande) demande l'échange avec nos publications. 

L'Académie des sciences et lettres de Montpellier en- 
voie le programme des conditions pour l’obtention du 
prix Lichtenstein d’une valeur de 300 fr. (Mémoire sur 
la zoologie relative aux animaux, l’homme excepté). Les 
mémoires seront reçus jusqu’au ler Novembre 1905. Le 
prix sera distribué à la séance de Février 1906. 

La famille Griffe fait part du décès de M. Paul Griffe 
capitaine en retraite, chevalier de la légion d'honneur. 

M. Ferrasse, licencié ès-sciences, demande des notes 
sur la géographie souterraine de l'arrondissement de 
Béziers ; il a étudié d’une façon toute particulière lhy- 
drologie de la Cesse dans le Minervois. 
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Le comité Jean Laurés offre à M. Cannat, président, 
le titre de membre d'honneur. 

Les sociétés horticoles de Montpellier envoient les 
règlement et programme de l’exposition générale d’hor- 
ticulture qui se tiendra à Montpellier les 29, 30, 31 
Octobre et les 1er, 2 et 3 Novembre 1904. 

M. Roussel, hôtelier à St-Guilhem-le-Désert, fait ses 
offres de service pour ceux de nos excursionnistes qui 
voudraient aller visiter les gorges de St-Guilhem. 

La société d’études scientifiques de l’Aude commu- 
nique le programme de l’excursion du 7 août dans la 
haute vallée de l'Aude. 

La société d’apiculture, sciences et industrie de Lyon, 
indique que son siège social est transféré 30, quai St- 
Antoine. 

La société nationale des sciences naturelles et mathé- 
matiques de Cherbourg, fait part de la perte douloureuse 
qu’elle vient de faire en la personne de son fondateur 
et directeur, M. Auguste-François Le Jolis. 

L'Association des naturalistes de Levallois - Perret, 
remercie de l’envoi de notre bulletin, volume XXV, et 
nous enverra les volumes de son bulletin à mesure qu’ils 
paraîtront. 

M. Faulquier, chef de gare à Montpellier-Esplanade, 
nous demande le compte-rendu des excursions que la 
Société a faites dans les environs de St-Chinian. 

La société d’études scientifiques de Aude envoie le 
programme de l’excursion du 18 septembre 1904, au 
Mas Cabardès et à la vallée de lOrviel. | 

L’Officiel des Sociétés, revue bi-mensuelle, annonce 
l'apparition prochaine de son premier numéro. 

M. Foulquier, chef de gare de Montpellier-Esplanade, 
remercie des compte rendus qui lui ont été adressés : 11 
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nous enverra les guides annuels illustrés de la Compa- 
gnie à mesure qu'ils paraîtront. 

M. Mounis, secrétaire-général de la société d’horticul- 
ture de Cette renouvelle les bonnes dispositions de la 
Société amie à notre égard qui serait heureuse d’avoir le 
plus souvent possible les occasions d'entretenir comme 
par le passé, les meilleures relations. 

M. le professeur Francesco Maury, correale de Poggio 
(Italie), demande un spécimen du bulletin de notre so- 
BIÈRE: 

Le Geological Surwey de Washington envoie la liste 
des publications qu’elle a fait paraître et nous offre de 
compléter la série que nous avons, si elle était incom- 
piète. 

La société des sciences naturelles de la Haute-Marne 
à Langres, demande l'échange des bulletins. 

La société d'histoire naturelle d’Autun, fait part de la 
perte douloureuse qu’elle vient de faire en la personne 
de M. Bernard Renault, son président. 

Les sociétés horticoles de Montpellier, invitent notre 
société à l'inauguration officielle de Pexposition qui 
aura lieu le samedi 29 octobre, à 2 heures et à la distri- 
bution des récompenses qui sera faite le 1er novembre 
à 3 heures de l'après-midi dans l'enceinte du Peyrou. 

La société rovale de Londres a reçu notre bulletin 
No 25. 

M. Germain Sicard, géologue de Rivière, est allé der- 
nièrement au pic de Nore, dans la Montagne-Noire, vi- 
siter un beau menhir. Il engage à faire une course de 
Rivière à Mazamet par Pradelles et retour par St-Amans 
et Lespinassière. Ce serait une très intéressante explo- 
ration géologique. 

M. Lafon, libraire-éditeur à Luchon, demande les 
conditions de prix de notre bulletin. 
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M. Jules Miquel, dont le père M. Jean Miquel, géolo- 
gue, est actuellement en voyage géologique dans la 
Vendée, nous annonce la visite prochaine de son père. 

M. Bardou, président du Tribunal de Commerce de 
Castres et secrétaire-général du Syndicat d'initiative du 
Tarn, envoie le programme d’une excursion de deux 
jours que l’on pourrait faire au Sidobre, à Alby et à la 
Montagne-Noire. Il offre de se mettre à la disposition de 
la Société pour préparer cette excursion si l’on jugeait 
à propos de la tenter. 

La Société d’études scientifiques de l’Aude, envoie le 
questionnaire qu’elle adresse à remplir à ses sociétaires 
afin de dresser la liste des excursions pour 1905. 


COMMUNICATION. — M. le Président fait un compte 
rendu oral de la fête donnée le 3 décembre. Quelques 
sociétaires ont proposé de remplacer le banquet annuel 
par une soirée de famille. Cette soirée a eu lieu à la salle 
Berlioz avec un très grand succès. 


CORRESPONDANCE. — M. le Ministre de l’Instruction 
publique envoie une circulaire au sujet des échanges 
internationaux. 

BupGeT. — Il est donné lecture des comptes de l’e- 
xercice de 1904 qui sont adoptés. M. le Trésorier fait Les 
propositions pour 1905. Ces propositions sont également 
adoptées. 
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SOCIÉTÉS CORRESPONDANTES 
ET 


Publications reçues dans l'Année 1904 


I. — Françaises 
AGEN. — Société des sciences et arts d'Agen. 
Aix. — Académie des sciences, agriculture, arts et belles-lettres 
d'Aix. 
ALAISs. — Société scientifique et littéraire d’Alais. 
Revue cévenole. — Bulletin de la société scientique et litté- 


raire d'Alais. — 1903, N° 4, 1er semestre 1904. 
ALGER. — Société des sciences physiques, naturelles et clima- 


tologiques. 
= Société d'agriculture d’Alger. 
AMIENS. — Société linéenne du nord de la France, à Amiens. 
ANGERS. — Société d’études scientifiques d’Angers. 


Bulletin de la société d’études scientifiques d'Angers, année 
1903, 33° volume. 
ANNECY. — Société florimontane d'Annecy. 
APT. — Société littéraire, scientifique et artistique d’Apt. 
ARCACHON. — Société scientifique d'Arcachon. 
AUTUN. — Société d'histoire naturelle d’Autun. 
Bulletin de la société d'histoire naturelle d’ Autun, 1903. 
—È Société éduenne d’Autun. 
AUXERRE. — Société des sciences historiques et naturelles de 
l'Yonne. 
Bulletin de la société des sciences historiques et naturelles de 
l Yonne, 57° volume, année 1903. 
BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — Société Ramon. 
Exploration pyrénéenne. — Bulletin de la société Ramon, 9 
année, 2e série, tome 9. 
Bar-LE-Duc. — Société des lettres, sciences et arts de Bar-le- 
Duc. 
BAYONNE. — Société des sciences et arts de Bayonne. 


RAT 


BEAUvAIs. — Société d’horticulture et de botanique de Beauvais. 
BecrorT. — Société belfortaise d’émulation. 
BESANGCON. — Société d’émulation du Doubs. 
Mémoires de la société d'émulalion du Doubs, 7° série, 7e vo- 
lume, 1902. 
BEZIERS. — Société archéologique, scientifique et littéraire de 
Béziers. 
Bulletin de la société archéologique, scientifique et littéraire 
de Béziers, 33° volume. 
— Comice agricole de l’arrondissement de Béziers. 
Bulletin du Comice agricole de l'arrondissement de Béziers, 
30e année, 1903, 1904, Nos 1 et 2. 
— Société des Beaux-Arts de Béziers. 
BÔnE. — Académie d’Hippone. 
Bulletin de l’académie d’Hippone, 1900, N°30. Compte-rendu 
1901-1902. 
BorpEaux. — Société linéenne de Bordeaux. 
— Société philomatique de Bordeaux. 
— Société archéologique de Bordeaux. 
—— Société des sciences physiques et naturelles. 
Procès-verbaux des séances de la société des sciences physi- 
ques et naturelles de Bordeaux, 1902-1903. 
Mémoires de la société des sciences physiques et naturelles de 
Bordeaux, 6° série, tome 3. 
Observations pluviométriques et thermométriques faites dans 
le département de la Gironde, Juin 1902 à Mai 1903, 
par M. Rayet. 
= Société de pharmacie de Bordeaux. 
— Société de géographie commerciale de Bordeaux. 
Bulletin de la société de géographie commerciale de Bor- 
deaux, 20° année, N° 1. 


BouLoGne. — Société académique de Boulogne-sur-Mer. 

Bourc. — Société des sciences naturelles ct d’archéologie de 
l'Ain. 

— Société des naturalistes de l’Aïn. 

Brive. — Société scientifique, historique et archéologique de 
Brive. 

CAEN. — Académie nationale des sciences, arts et belles-lettres 
de Caen. 


Mémoires de l'académie nationale, 1903. 
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CAEN. — Société linéenne de Normandie. 
Mémoires de la société linéenne, 1903-1904, 5e série, 7e vol. 
Cauors. — Société des études littéraires et scientifiques du Lot. 
Bulletin trimestriel de la société des études littéraires scien- 
tufiques du Lot, tome 28, 4e fascicule, tome 29. 
CARCASSONNE. — Société des sciences de Carcassonne. 
Mémoires de la société des arts et sciences de Carcassonne, 
tome 10, 1904. 
— Société d’études scientifiques de l’Aude. 
Bulletin mensuel de la société d’études scientifiques de l'Aude, 
1:2,4.5: 
Bulletin annuel, tome 14, 1904. 
CETTE. — Société d’horticulture de Cette. 
Bulletin de la société d'horticulture de Cette, Nos 20, 21, 22, 
23. 
CHALONS sUR-SAÔNE. — Société des sciences naturelles de Chà- 
lons-sur-Saône. 
Bulletin de la société des sciences naturelles de Chälons-sur- 
Saône, 29° année, tome 9, Nos 11 et 12, 30e année, 
tome 10. 
CHAMBERY. — Académie des sciences, lettres et arts de la Savoie. 
Mémoires de l'académie des sciences, lettres et arts de la 
Savoie, Le série, tome 10, 1903. 
CHERBOURG. — Société nationale des sciences naturelles et ma- 
thématiques de Cherbourg. 
Mémoires de la société nationale des sciences naturelles et 
mathématiques de Cherbourg, tome 33, 4e série, 2e 
fascicule, 1903. 


Dion. — Académie des sciences, arts et belles-lettres de Dijon. 

Douar. — Société centrale d’agriculture, sciences et arts du 
département du Nord, à Douai. 

DrAGuIGNAN. — Société d’études scientifiques de Draguignan. 


Bulletin de la société d’études scientifiques de Draguignan, 
tome 23, 1901-1902. 

— Société d'agriculture, de commerce et d'industrie 
du Var, à Draguignan. 


DunkERQUE. — Société dunkerquoise pour l’encouragement des 
sciences, lettres et arts. 
SAINT-DIé. — Société philomatique vosgienne, à Saint-Dié. 


Ecgeur, — Société d’études des sciences naturelles d’Elbeuf, 


|. De 


EPINAL. — Société d’émulation du département des Vosges. 
Annales de la société d’émulation du département des Vosges, 80e 
année, 1904. 
Evreux. — Société libre d’agriculture, sciences, arts et belles- 
lettres de l'Eure, à Evreux. 
Recueil des travaux de la société libre d'agriculture, indus- 
trie, arts el belles-lettres de l'Eure, 6e série, tome 1, 
apnée 1903. 
SAINT-ËTIENNE. — Société d'agriculture, industrie, arts et bel- 
les-lettres de la Loire. 
Annales de la société d'agriculture, industrie, arts et belles- 
lettres de la Loire, tome 24, 3 livraison, 1904. 
Foix. — Société des sciences. 
GRENOBLE. — Société de statistique des sciences naturelles et 
des arts industriels du département de l'Isère. 
Bulletin de la société de statistique des sciences naturelles et 
des arts industriels du département de l'Isère, 4° 
série, tome 7, 1903. 
== Société des sciences naturelles de Grenoble. 


SAINT-JEAN-D'ANGÉLY. — Société linéenne de la Charente-Infé- 
rieure, à Saint-Jean-d’Angély. 
LE Havre. — Société géologique du Hâvre. 
— Société agricole et horticole du Hâvre. 
Hyères. — Société d'agriculture et d’horticalture d’Hyères. 
LaNGREs. — Société des sciences naturelles de la Hte-Marne. 


Bulletin de la société des sciences naturelles de la Hte-Marne. 
{re année, N° 1. 
Lizze. — Société centrale d'agriculture, des sciences et arts du 
département du Nord, à Lille. 
— Académie des sciences de Lille. 
— Société géologique du Nord, à Lille. 
Limoges. — Société de botanique et d’études scientifiques du 
Limousin. 
Revue scientifique du Limousin. Bulletin de la société de bota- 
nique et d'études scientifiques du Limousin, N° 133 
à 150. 
Lyon. — Société des études scientifiques de Lyon. 
— Association lyonnaise des amis des sciences naturelles. 
—— Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon. 
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Lyon. — Société linéenne de Lyon. 
Annales de la société linéenne de Lyon. 
-— Société botanique de Lyon. 
Annales de la société botanique de Lyon, 1903. 
— Société des sciences industrielles de Lyon. 
— Société d’horticulture pratique du Rhône. 


Le Puy. -— Société d'agriculture, sciences, arts et commerce 
du Puy. 

LEVALLOIS-PERRET. — Association des naturalistes de Levallois- 
Perret. 


Bulletin de l’association des naturalistes de Levallois-Perret, 
7e année, 1903. 
Macon. — Académie de Mâcon. 
Annales de l'académie de Müäcon, 2 série, tome 7, 1902. 
== Société des arts, sciences, belles-lettres et agri- 
culture de Saône-et-Loire. 
Bulletin de la société des arts, sciences, belles lettres et agri- 
culture de Saône-et-Loire, 30e année, 1904. 
— Société d'histoire naturelle de Mâcon. 
Bulletin trimestriel, No 14, Août 1904. 
Le Mans. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Sarthe. 
MARSEILLE. — Société d’horticulture et de botanique des Bou- 
ches du-Rhône, à Marseille. 
Revue horticole des Bouches-du-Rhône. Bulletin de la société 
d’'horticulture et de botanique des Bouches - du- 
Rhône, Nos 594-595. 
MonTBÉLIARD. — Société d’émulation de Montbéliard. 
Mémoires de la société d’émulation de Montbéliard, 1903, 
306 volume. 
MoNTPELLIER. — Société d’horticulture et d'histoire naturelle 
de l'Hérault, à Montpellier. 
Annales de la société d’'horticulture et d'histoire naturelle de 
l’ Hérault, 46° année, N°s 4-5. 
— Académie des sciences et lettres de Montpellier. 
Mémoires de l'académie des sciences et lettres de Montpellier, 
2e série, tome 3, N° 4. 
D Société languedociepne de géographie, à Mont- 
pellier. 
Bulletin de la société languedocienne de géographie, tomes 
26-27. 
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MONTPELLIER. — Association languedocienne d’horticulture 
pratique, à Montpellier. 
MonTMÉDy. — Société des naturalistes et archéologiques du 


nord de la Meuse, à Montmédy. 

Bulletin de la société des naturalistes el archéologues du 
nord de la Meuse, à Montmédy, tome 15, 4er se- 
mestre 1905. 

Mouin. — Société d’émulation de l’Allier, à Moulins. 
Nancy. — Société des sciences de Nancy. 

Bulletin de la société des sciences de Nancy, 4° année 1903, 
»e année 1904. 

NanTEs. — Société académique de Nantes et du département 
de la Loire-Inférieure. 

Bulletin de la société académique de Nantes et du département 
de la Loire-Inférieure, année 1904, volume % de la 
8e série. 

— Société des sciences naturelles de l’ouest de la 
France, à Nantes. 

Bulletin de la société des sciences naturelles de l’ouest de la 
France, à Nantes, tome 3, Nos 1 et 2. 

NEVERS. — Société nivernaise des sciences, lettres et arts de 
Nevers. 

Bulletin de la société nivernaise des sciences, lettres et arts de 

Nevers, 3 série, tome 10, 2e et 3 fascicules. 


Nice. — Société des lettres, arts et sciences des Alpes-Mari- 
times, à Nice. 
Nimes. — Société d’étude des sciences naturelles de Nimes. 


—— Société d’horticulture du Gard, à Nîmes. 
Bulletin de la société d’'horticulture du Gard, à Nimes, N°s 
51, 82, 53. | 
-— Académie du Gard. 


Niorr. — Société botanique des Deux-Sèvres, à Niort. 
Bulletin de la société botanique des Deux-Sèvres à Niort, 1903. 
ORLÉANS. — Société d’agriculture, sciences, belles-lettres et 


arts d'Orléans. 
Mémoires de la société d'agriculture, sciences, belles-lettres 
et arts d'Orléans, 1% trimestre, 1904. 
Paris. — Société entomologique de France, à Paris. 
Bulletin de la société entomologique de France, à Paris, 
tome 21, N°s 18, 19, 20. Tome 22, No 1. 
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Paris. — Société zoologique de France, à Paris. 
— Société botanique de France, à Paris. 
— Société géologique de France, à Paris. 
Pau. — Société des sciences, lettres et arts, de Pau. 
Bulletin de la société des sciences, lettres et arts de Pau, 2e 
série, tome 31. 
PERPIGNAN, — Société agricole, scientifique et littéraire, des 
Pyrénées-Orientales, à Perpignan. 
Bulletin de la société agricole, scientifique et littéraire des 
Pyrénées-Orientales, à Perpignan, 45° volume, an- 


née 1904. 

Poitiers. — Société d’agriculture, belles-lettres, sciences e] 
arts de Poitiers. 

Privas. — Société des sciences naturelles et historiques de 
Privas. 

Reims. — Société d'étude des sciences naturelles de Reims. 

Bulletin de la société d'étude des sciences naturelles de Reims. 

tome 13. 

ROCHECHOUART. — Les amis des sciences et des arts de Roche- 
chouart. 


Bulletin de la société des amis des sciences et des arts de 
Rochechouart, tomes 14%, Nos 1, 3, 4. 
LA ROCHELLE. — Académie des belles-lettres, sciences et arts 
de La Rochelle. 
== Société botanique rochelaise, à La Rochelle. 
Ronez. — Société des lettres, sciences et arts de l’Aveyron. 
| Procès -verbaux des séances de la société, 19 volume. 
ROUEN. Société des amis des sciences naturelles de Rouen. 
_ Société géologique de Normandie, à Rouen. 
Bulletin de la société géologique de Normandie, à Rouen, 
tome 22, 1902. 
Royan. — Société pour le développement de Royan. 
SEMUR. — Société des sciences historiques et naturelles. 
Bulletin de la société des sciences historiques et naturelles de 
Semur, années 1902-1903. 


TouLon. — Société d'agriculture, d’horticulture et d’acclima- 
tation du Var, à Toulon. 
Provence agricole. — Bulletin de la société d'agriculture, 


d'horticulture et d'acclimatation du Var, à Toulon, 
Nos 4 à 24, 
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TouLouse. — Société d'histoire naturelle et des sciences biolo - 
giques et énergétiques de Toulouse. 
Bulletin de la société d'histoire naturelle et des sciences bio- 
logiques et énergétiques de Toulouse, tomes 36-37, 
190%. 
— Fédération des pharmaciens du Sud-Ouest et du 
Centre, à Toulouse. 
Bulletin de la fédération des pharmaciens du Sud-Ouest et 
du Centre, N° 29,0. 
— Académie des sciences, inscriptions et belles-let- 
tres de Toulouse. 
Mémoires de l'académie des sciences, inscriptions et belles- 
lettres de Toulouse, 10° série, tomes 3-4. 
— Société des sciences physiques et naturelles de 


Toulouse. 

TourNus. — Société des amis des arts et des sciences de 
Tournus. 

Troyes. — Société académique d'agriculture, des sciences, arts 
et belles-lettres de l'Aube, à Troyes. 

VanNEs. — Société polymathique du Morbilhan, à Vannes. 


Bulletin de la société polymathique du Morbrlhan, à Vannes, 
fascicules 1 et 2, 1903. 
Vesouz. — Société d'agriculture, sciences et arts de la Haute: 
Saône, à Vesoul. 
Bulletin de la société de la Haute-Saône, N°S 2 et 3, 4e série. 
— Société d’étude des sciences naturelles de Ia Haute- 
Saône, à Vesoul. 
—— Académie de Vesoul. 


VIENNE. — Société des amis des sciences naturelles de Vienne. 
ViTrry-LE-FRANÇAIS. — Société des sciences et arts de Vitry-le- 
Français. 


II. — Etrangères 


ALBANY. — Société des sciences et musée de l'Etat d’Albany 
(Etats-Unis). 
AGUASCALIENTES. — Société des sciences physiques et natu- 
relles, Mexique. 
ET Instructor, publication mensual, cientifica, literaria y de 
Filologia, Aguascalientes Mexico, Nos 7 à 12. 
BALE. — Société des sciences naturelles, à Bâle. 
Verlandlungen in Basel, Band 15°-16°, Heît 2. 
BARCELONE. — Academia real de ciencias y artes de Barcelone. 
Boletin de l’academia real de ciencias y artes de Barcelone, 
Noumure del personal, Memorias vol. 4, Nos 37 à 
40, vol. 5, N° 1. 
Société espagnole d’apiculture à Gracia, Barcelone. 


BaATAvIA. — Société des sciences naturelles, à Batavia. 
Natur Kundinque Tyrdschaft von nederlandsch Indié Batavia, 
Del 63. 
BERKELEY. — Université de Californie, à Berkeley. 


Biennal report, 1902-1903. 
University of Californie, bulletins, vol. 5. 
Collêége of agriculture, bulletin, No 150. 
Bulletin of the departement of Geology, vol. 4. 
BERNE. — Société helvétique des sciences naturelles, à Berne. 
Actes de la société helvétique, 86e session, Locerno. 
— Société des sciences naturelles de Berne. 
Mittellungen in den Jaker, 1904, Nos 1551-1564, Berne. 
BRUXELLES. Société royale linéenne de Bruxelles (Belgique). 
Bulletin de la société royale de Bruxelles, N°3 à 8, 30e année, 
Nos 1-2. 
— Société royale de botanique de Belgique. 
Bulletin de la société royale de botanique de Belgique, tome 
10, 1903. 
= Société royale malacologique de Belgique. 
— Société pédagogique de Belgique. 
— Société belge de microscopie. 
Société belge de géologie, de paléontologie et d’hy- 
drologie. 
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Pracès-verbaux de la société belge de géologie, de paléontologie 
et d'hydrologie, tomes 16, 17, 18. 


BupaPpesT. — Société géologique de Hongrie. 
BosTon. — Société d'histoire naturelle de Boston. 
BuENos-AYRES. — Muséo nacional de Buenos-Ayres. 


Annales del muséo nacional, série 3°, tome 3. 
— Académie argentine nationale des sciences. 
Casse. — Association pour l’étude des sciences naturelles. 


CHRISTIANIA. — Université royale de Norwège. 

Csur. — Société d'histoire naturelle des Grisons. 

CorpoBa. — Académie des sciences de la République Argentine. 

CosTa-Rica. — Museum national de la République de Costa- 
Rica. 


Boletin del Instituto fisico, geografico, organo de la sociedad 
nacional de agricultura de Costa-Rica, N°s 35-36. 
Museum nacional don José. Revista des ciencias, Nos 4 à 21. 
CINGINNATI. — Académie des sciences de Cincinnati-Ohio (Etats- 


Unis). 
EKATERINEMBOURG. — Société ouralienne des amis des sciences 
naturelles. 
Bulletin de la société ouralienne, tome 24, 1903. 
FiRENZE. — Academia di scienze naturali, à Firenze (Italie). 
FriBourG. — Société fribourgeoise des sciences naturelles. 


Bulletin de la société fribourgeoise des sciences naturelles, 
Compte rendu 1902-1903, vol. 11. 
(réologie et botanique, vol. 1, 2, 5. 
GENÈvE. — Société de physique et d'histoire naturelle. 
Bulletin de la société de physique et d'histoire naturelle, 
Compte rendu des séances, N° 20, 1903. 
Genova. — Société de lecture et conversation scientifique. 
GroNINGUE. — Compagnie des sciences naturelles de Groningue. 
Bydragen tot de Kemis van de Provincii groningen et omge- 
legen streker Deel el. Wede stuck, 1903. 


HeLsiNGroRT. — Société d’étude de la faune et de la flore de 
Finlande. 
LAUSANNE. — Société vaudoise des sciences naturelles. 


Bulletin de la société vaudoise des sciences naturelles, vol. 29, 
Nes 148. 149, 150. 
LièGe, — Société géologique de Belgique. 
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Lièce. — Société royale des sciences. 
Mémoires de la société royale des sciences, 5° série, tome 5. 
LISBONNE. — Académie royale des sciences. 
—— Société des travaux géologiques. 
Communications du service géologique, tome 5, 1903. 

Lonpon. — Société royale des sciences de Londres. 
LuxEeMBouRG. — Fauna, société des naturalistes luxembourgeois. 
(Fauna), société des naturalistes luxembourgeois, 1903. 

— Société Grand Ducale de botanique du Grand 
Duché de Luxembourg. 


Mapison. — Académie du Visconsin pour les sciences, arts et 
lettres à Madison (Etats-Unis). 
Maprip. — Académie royale des sciences physiques et natu- 


relles de Madrid. 
Memorias de la real academia de ciencias, tome 1, Nos 1 à 5. 
Mexique. — Institut géologique de Mexico. 
Mexico. — Société scientifique Antonio Alzate. 
Memorias y revista de la sociedad cientifica, Antonio Alzate, 
tome 20, Nos 5 à 10. 
_- Société mexicaine d'histoire naturelle. 


MiNNEAPOLIS. — Académie des sciences naturelles de Minnea- 
polis (Minnesota). 
Missouri. — Commission du Jardin botanique du Missouri, 


(Etats-Unis), à Saint-Louis. 
Missourr botanical garden, 37e volume. 
MonNTANA. — Académie des sciences, arts et belles-lettres de 
Montana (Etats-Unis). 
MONTEVIDEO. — Muséo nacional de Montevideo (Urugay). 
Annales del muséo nacional de Montévideo, série 2, 1904. 
Moscou. — Société impériale des naturalistes de Moscou. 
Bulletin de la société impériale des naturalistes de Moscou, 
1902 No 4, 1903 Nos 1 à 4, 1904 Ne 1. 


Municx. — Société botanique bavaroise. 
MunsTer. — Académie royale des sciences naturelles et arts 
Namur. — Société entomologique namuraise. 


Revue mensuelle de la société entomologique namuraise, No 10. 
NEUFCHATEL. — Société des sciences physiques et naturellles. 
New-York. — Société de microscopie. 

NicarAGuA. — Société des sciences de la République de Nica- 
ragua (Amérique centrale). 


æ 99 = 
NIMÈGuE. — Société hollandaise de botanique, à Nimègue 
(Hollande). 
Recueil des travaux botaniques néerlandais, 1903. 
OTTaAvA. — Institut canadien français d’Ottava (Canada). 
PÉTERSBOURG. — Société entomologique de Russie. 
PHiLADELPHIE. — Academy of nacional sciences. 
Proceedings of the academy of natural ciences, of Philadelphia, 
volume 55, 1903, vol. 60-61. 
Pise. — Société toscane des sciences naturelles. 
Atti della société toscane di scienze naturali, volume 14. 
Rio-JANEIRO. — Museo nacional de Rio-Janeiro (Brésil). 
Rome. — Académy dei Lyncei (Rome). 
ROvERETO. — Académie impériale et royale des sciences, let- 
tres et arts de Rovereto (Autriche). 
Atti della T. R. academia di scienze, lettere et arti Degli agiata 
in Rovereto, vol. 10, année 1904, série 3, année 19083. 
SACRAMENTO. — University of Califurnia. 
Annual report of the secretay university of Californi, Sacra- 
mento, 1902. 
Report of the agricultural spediment station. 
Proceedings of the Californis academy of sciences, vol 3. 
SAN-SALvVADOR. — Institut des sciences naturelles et agricoles, 
arts industriels, commerce national et extérieur 
de San-Salvador (Amérique centrale). 
Annales del museo nacional, tomes 5 à 9. 
SANTIAGO. — Société scientifique du Chili. 
Actes de la société scienpifique du Chili, tome 2, 13° année, 4° 
et be livraisons, 1905. 


Sion. — La Murithienne, société valaisienne des sciences natu- 
relles. 

SIENNE. — Université et jardin botanique de Sienne (Italie). 

TRENTON. — Société des sciences naturelles de Trenton New- 
Jersey (Etats-Unis). 

TrRiEsTe. — Commission del Museo civico d’historia naturale. 

— Société adriatique des sciences naturelles. 
Uspaza. — Institut géologique de l’Université d'Upsala. 
Vienne. — Société royale de géographie. 


— Musée d'histoire naturelle. 
Bulletin du musée d'histoire naturelle, année 1903. 
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VILLEFRANCA. — Observatoire de Villefranca de Panadès. 
WASHINGTON. — Smithsoniam Institution. 
Report of the unitestates geological surwey the secretary of ehe 
interior, 1901-1902. 
Annual report, 1903. 
WELTELVREDEN. — Société des sciences de l’Inde hollandaise, 
de Batavia. 
Naturkundig tydschoft voor nederlandch, Deel VI. 
ZuricaH. — Société des sciences naturelles. 
Vurteljrhrsschuft der naturforschenden gesellschaft in Zurich. 
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Don du Ministre de l'Instruction Publique 


1. Compte rendu du Congrès des Sociétés savantes en 19083. 
(Section des sciences). 


Cartes et Photographie 


Cartes de la Côte d’Azur. — Don du Syndicat de la Côte d’Azur, 
à Nice. 


Dons pour la Bibliothèque 


“Pierrot philosophe, par M. Pierre Jalabert. (Don de l’auteur). 

La végétation spontanée, par M. Aubouy. (Don de l’auteur). 

Sur les nappes de recouvrement du versant méridional de la 
Montagne Noire, par M. J. Bergeron. 

Livret-Guide, publié par le Syndicat d’'Initiative de Carcas- 
sonne et de l’Aude. 

L’Abbaye de St-Martin, de Nevers. 

L'ancienne paroisse de Pretz. Don de M. Martin, de la société 
des amis des arts et sciences de Tournus. 

Compte rendu du Congrès de Narbonne tenu par le Sud-Ouest 
navigable, par M. Boilève. 

Anatomie du Gaster de la Myrmica rubra ; 

Observations sur les guêpes (fase. 23) ; 

Observations sur les fourmis (fase. 24) ; 

Etudes sur les fourmis, les guëpes et les abeïlles : 

Etudes sur les muscles des fourmis, des guêpes et des abeilles, 
par Charles Janet. (Don de l’auteur). 
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Les champignons qui font mourir, par MM. Mazimann et 
Plassard. 

Compte rendu de l’excursion du 20 Mai 1903 à Montouliers, 
Cruzy et Quarante, par M. Marius Cathala, d’Argeliès. 

Réponse aux critiques formulées par M. Evan de Margerie, 
au sujet de la bibliographie géologique par Simours, 1904. 

ÆRésultat du referendum bibliographique, par M. Mourlou, 
1903. 

Referendum bibliographique du service géologique de Belgi- 
que, par M. Mourlou, 1903. 

Encore un mot sur les travaux du service géologique de Bel- 
gique, par M, Mourlou, 1904. 


Dons pour le Museum 


Collection de nombreux fossiles des terrains secondaires et 
des terrains tertiaires provenant des deux arrondissements de 
Béziers et de Saint-Pons. Don de M. Miquel Jean, géologue à 
Barroubio. 

Calcaire quaternaire de La Vernède par Nissan et lot de fos- 
siles cretacés de Fontcouverte (Aude), par M. Georges Bacquié. 
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LISTE DES SOCIETAIRES 


Membres Honoraires 


M. LE RECTEUR de l’Académie 
de Montpellier. 

M. LE SOUS-PRÉFET de l’arron- Membres de droit. 
dissement de Béziers. 

M. LE MAIRE dela villede Béziers. 


M. DE ROUVILLE, doyen honoraire de 
la Faculté des sciences de Montpel- 
lier. 


Fondateurs. 
M. SABATIER Armand, doyen hono- 


raire à la faculté des sciences de 
Montpellier, directeur de la station 
zoologique de Cette. 


MM. 
1877 CAZALIS de Fondouce, naturaliste à Montpellier. 
CARTAILHAC Emile, anthropologiste, 5, rue de la Chaîne. 
à Toulouse. 
TRUTAT, anc. dir’ du musée d’histoite naturelle, à Foix. 
VENDRYES, rue de Madame, 36, Paris. 
1878 MAYET Valéry, prof. à l’école d'agriculture de Montpellier, 
4, rue du Faubourg Boutonnet. 

1879 LATASTE F., ancien prof’ de zoologie de Santiago (Chili). 
HECKEL, prof. de botanique à la Faculté de Marseille. 
HÉRAIL, prof' de botanique à la faculté des sciences d’Alger. 
BEPMALE, entomologiste, député de la Haute-Garonne, 

1880 COLLOT, professeur à la Faculté des sciences de Dijon, 

rue St-Philibert, 51. 

1881 FLAHAULT, professeur de botanique de la Facultè &es 

sciences de Montpellier, directeur de l’Institut botanique. 

1885 PAYSANT, ancien préfet du Lot, receveur général des fi- 

nances à Alger. 
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1887 


1889 


1890 


1891 
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GAUTHIER, botaniste, Place St-Just, Narbonne. 

PERCEVAL DE LORIOL,géologue au Crasmier (Suisse). 

BERGERON, ancien Président de la Société géologique de 
France, 157, Boulevard Haussman, Paris. 

DE LAPPARENT , ancien Président de la Société géolo- 
gique de France, professeur de géologie à l’Université 
catholique de Paris. 

DEPÉRET, doyen et professeur de géologie à la Faculté 

des sciences de Lyon. 

MALAISE, professeur de géologie, à Gembloux (Belgique). 

Raphaël PUIG-VALLS, Chevalier de la Légion d'honneur, 
membre du Jury international de l'Exposition Universelle 
de 1889 et de 1900, ancien Président de l’Académie de 
Barcelone. 

Luis MARIANO VIDAL, Ingénieur en chef des Mines des 
provinces de Tarragone et de Lérida, géologue et miné- 
ralogiste, membre de l’Académie Royale de Barcelone. 

MANUEL MIR Y NAVARRO, professeur des sciences 
naturelles à l’Institut provincial, D' en médecine et chi- 
rurgie, membre de l’Académie Royale de Barcelone. 

CAYETANO CORNET Y MAS, rédacteur du Diario de 
Barcelone, membre de l’Académie Royale. 

Le Chanoine JAIMES Y ALMEIRA, professeur de géo- 
logie, membre de l’Académie Royale. 

CUNI Y MARTORELL, entomologiste, membre de l’Aca- 
démie Rovale de Barcelone. 

ARTURO BOFILL Y PIOCH, géologue, directeur du 
Musée du Parque, secrétaire général de l’Académie Royale 
de Barcelone. 

DELAGE, professeur de géologie à la faculté des sciences 
de Montpellier. 

ROUZAUD Henri, D'ès-sciences, percepteur à Narbonne. 

GILIS Paul, profr à la faculté de Médecine, Montpellier. 

GRYNFELDT, profr à la Faculté de Médecine, Montpel'. 

ESTOR Louis, prof à la Faculté de Médecine, Montpellier. 

SERRE, professeur à la Facalté de Médecine, Montpellier. 

GRANEL, professeur à la Faculté de Médecine, Montpellier. 

COURCHET, professeur à l'Ecole supérieure de Pharmacie, 
Montpellier. 
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GRASSET, prof. à la Faculté de Médecine, Montpellier. 

VASSEUR, professeur de géologie à la faculté des Sciences 
de Marseille. 

Thomas HANBURY, botaniste, propriétaire du jardin de 
la Mortala près Vintimille (Italie). 
A. PONSIGLONI, recteur de l’Université de Gênes ; 
ancien Président de la Société di lettura et conversazion, 
scientifische. 

DEBARBIERI, ancien vice-président de la Société di 
Lectura, à Gênes. 

Le Comte MELZI D’ERIL, secrétaire de la Société de 
Gênes. 

Le Commandeur ENGELHARD, ministre plénipotentiaire 
de France à Messine. 

L’Ingénieur G. FERCHER, membre de la Société de Gênes. 

E. DURAND), inspecteur des forêts, ancien professeur de 
botanique et de sylviculture de l’Ecole nationale d’agri- 
culture de Montpellier. 

Ramon CODINA, président de la Real Academia de ciencias 
y artes à Barcelone. 

NICKLÉS, professeur de géologie et de paléontologie à la 
Faculté des sciences de l’Université de Nancy. 

D’ACHIARDI, professeur de minéralogie à l’Université de 
Pise (Italie). 

CANAVARI, professeur de géologie à l’Université de Pise 
(Italie). 

PLANCHON, professeur à l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Montpellier. 

SOULIER, prof' à la Faculté des sciences de Montpellier. 

RICHE Attale, maitre de conférences de géologie à la 
Faculté des sciences de Lyon. 

CARALP, professeur de géologie à la Faculté des sciences 
de Toulouse. 

BELLEUDY, préfet de Vaucluse, à Avignon. 

PARISSE, ingénieur en chef, directeur des mines de 
Graissessac, 
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Membres actifs (au 1° Janvier 1904) 


FONDATEURS 


MM. 


BENOIT Charles, rue du Collège, 5. 

BUHLER Paul, négociant, avenue de Bessan, 61. 

CANNAT Paul, À £ÿ, professeur, avenue de Belfort, ». 

CHUCHET Joseph, ingénieur, place de la Citadelle, 30. 

GAUJAL - LAGARRIGUE Antoine, rue du Quatre-Sep- 
tembre, 22. 

GRANAUD Elie, négociant, rue Duchartre. 

DE REY-PAILHADE Constantin, botaniste, place Saint- 
Aphodise, 44. 

SABATIER-DÉSARNAUDS Victor, Président Honoraire, 
propriétaire,rue des Balances, 9. 

THÉVENEAU Louis, propriétaire, allées Paul-Riquet. 

VIENNET Albert, prop'e, rue du Quatre-Septembre, 16. 


FABREGAT Adalbert, prop'®, à la Gaillague, près Béziers. 

DE GINESTE, propriétaire, rue de Lespignan, 12. 

GUIRAUD, notaire, 5, boulevard de la Citadelle. 

JEANSON Ernest, receveur municipal, rue Massol. 

BONNET Jules, propriétaire, rue de la Citadelle. 

GIRET Gustave, président du Comice agricole de l’arron- 
dissement de Béziers, rue de Lespignan, 6. 

SICARD Sylva, I &ÿ, Docteur en médecine, avenue de la 
République, 1. 

PORÇON Emmanuel, ancien agent d’assurances, rue 
Montmorency. 

VIENNET Charles, propriétaire, président de la Société 
hippique de Béziers, rue Pélisson, 27. 

MARTRES, sous-ingénieur de la voie, à Béziers. 

ASTRUC, ancien conducteur de la voie à la Cie du Midi, 
rue Duchartre. 

DUPRÉ Léon, correspondant du Petit Méridional, rue 
Victor Hugo. 
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MALAFOSSE, négociant, rue de la République, 11. 

GAY Henri, professeur à l’école de Commerce, Béziers. 

LAURÉS Maurice, avocat, avenue de Pézenas. 

VIAL Louis, pharmacien, allées Paul-Riquet. 

JALABERT André, négociant en vins, av. Gambetta, 28. 

GRANAUD Paul, négociant en vins, avenue d’Agde, 36. 

CAYLET, négociant en vins, avenue de Pézenas, 44. 

ROYÈRE, directeur du Publicateur, rue Montmorency. 

AIN, professeur au collège, À &ÿ, rue Diderot, 27. 

BOILÈVE, ingénieur entrepreneur, allées Paul: Riquet, 74. 

BELLIOL, directeur de l’école Auguste Comte, Béziers. 

DE CROZALS Cyprien, nég., président du Syndicat des 
vins, rue de Lespignan. 

GAUBERT, dir. de l’école Paul-Riquet, 42, av. de Bessan. 

MOULIN, A &ÿ, professeur au collège, rue d’Alsace, 6. 

AZAIS Henry, imprimeur, rue de la Citadelle, 5. 

HUE-THÉVENEAU Fernand, propr., rue Boudard, 3. 


SICARD Hilaire, officier du Mérite agricole, pharmacien, 
avenue de la République, 1. 

BOUTTES, comptable de la Maison Tissié Sarrus, avenue 
de Bédarieux, 32. 

AUGÉ Justin, député, route de Villeneuve, 11. 

MOURET Félix, propriét'e et botaniste, 22, avenue d'Agde. 

MARGE Louis, représentant de commerce, avenue de 
Pézenas, 50. 

REVERDY Eugène, dir’ de l’école communale Lakanal. 

VALETTE Félix, café Glacier, allées Paul-Riquet. 

COMPS Paul, archiciecte, descente de la Citadelle, 17. 

EMPEREUR Maurice, architecte, rue Meyerbeer, terrain 
Palazy. 

DUPRAT, sculpteur, boulevard du Nord. 

FAYTIS Antoine, propriétaire, avenue des Casernes, 10. 

PUEL Ernest, manufacturier, allées Paul-Riquet. 

MEISTER Emile, maison Bulher, avenue de Bessan. 

GUY Jean, négociant en vins, route d'Agde. 

PUEL aîné, manufacturier, allées Paul-Riquet. 

CURAN François, huissier, rue Boïeldieu, 10. 

MOLINIER, entrepreneur de menuiserie, rue du Collège. 

MURAT, notaire, rue Montmorency. 
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GALIBERT Jean, 19, avenue Gambetta, 

HUBERT André, D' ès-sciences, avenue St-Saëns, 3. 
TRÉMONT, bandagiste, rue Française. | 
DAISSE, huissier, rue Solférino. 

MEYER Godefroy, négociant en vins, avenue d'Agde. 
SABATIER, Villa des Fleurs, à Lamalou-les-Bains. 
PALLOT, notaire, rue Guibal. 

LEVÈRE François, propriétaire à Bassan. 

AURIAC, greffier du Tribunal du Commerce, Villa Bel-Air. 
BUHLER Albert, avenue de Bessan, 61. 

SENAUX Georges, propriétaire, à Salles-d’Aude. 
RESSÉGUIER Pierre, propriétaire, à Magalas. 
TOURNISSAC aîné, rue Riccioti. 

FOUILHÉ Paul, avenue de Pézenas, 47. 

CROCHE Léon, rue Victor Hugo. 

JOUÉ, professeur d’agriculture, rue de la Poudrière, 14. 


CLAUDON Henri, négociant, allées Paul-Riquet, 67. 
COSTE André, négociant, 21, rue Française. 
DAINAT, professeur, au collège de Bédarieux. 
CAIZERGUES Henri, négociant, rue Victor Hugo. 
BOYER J., négociant, rue de l’Abreuvoir, 5. 
TERRAILLON, professeur au collège, rue Magenta, 5. 
FABRE Séverin, courtier en vins, avenue de Bédarieux, 28. 
SÉGUIER, constructeur-mécanicien, boulevard de Stras- 
bourg, 98. 
NÈGRE Raymond, entrepreneurs 60, boul. de Strasbourg. 
JULLIAN Léon, propriétaire, allées Paul-Riquet. 
LACROIX Cadet, négociant, juge au Tribuual de Com- 
merce, avenue de Belfort, 17. 
LACAN, quincaillier, avenue de Bédarieux, 13. 
CAMMAN, Jean, propriétaire, avenue de Bédarieux, 62, 
ROUDIER Raymond, propriétaire, à Lignan. 
MURATEL Maurice, propriétaire, avenue des Casernes. 
LONGUELANES Louis, descente de Canterelles. 
CAZALET, gérant de la maison Arnaud Gaidan. 
PICARD, horticulteur, route de Murviel. 
CABANEL, horloger, rue du Quatre Septembre, 2. 
LAPEYRONIE, entrepreneur de travaux publics, avenue 
Gambetta, 32. 
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GÉRODOLE, dessinateur à la Compagnie des chemins de 
fer du Midi. 

BLANC Pierre, mercier, rue d’Envedel. 

BONNET Eugène, publiciste, rue de la Poudrière, 14. 

CARRIÉ fils, dessinateur à la Compagnie des chemins de 
fer du Midi, rue du Midi, 45. 

DEYCHAMP Alphonse, directeur du Comptoir d’Escompte. 

DELAVAL, architecte de la ville, rue Française, 2. 

ASTRUC François fils, avenue Gambetta, 75. 

GRANAUD Paul, rue Diderot prolongée, Villa des Mi- 
mosas. 

DUVAL, électricien,avenue de Bédarieux, 31. 

VOISIN Urbain, négociant, à Marseillan (Hérault). 

BORY Joseph, représentant de commerce, avenue Gam- 
betta, 35 bis. 

MARTY Louis, docteur, rue de la Mairie, 4. 

AMIEL, ingénieur, place de la Révolution 

MONDIÉ Lucien, négociant, avenue de Belfort, 61. 

CARRATIER L, docteur, boulevard de la Citadelle, 3. 

AUSSILLON, propriétaire, château de Lirette, route de 
Maraussan, près Béziers. 

LOGNOS Jean, vannier, rue Paul Riquet, 40. 

ANDRÉ, ingénieur, allées Paul Riquet, 26. 

TERRISSE, principal au collège. 

BARON Aubin, directeur de la société des wagons-foudres, 
allées Paul Riquet, 55. 

CARLES Jean, avenue de Bédarieux, 14. 

MILHAU Auguste, avenue Saint-Saëns, 44. 

SOULÉ Gustave, docteur en droit, rue de la Rotonde, 24. 

BOUJOL, avocat, docteur en droit, rue du Capus, 16. 

MURATEL Pierre, confiseur, rue Argence, 5. 

CHRISTOL Alfred, naturaliste, avenue de Pézenas, 102. 

MENAND, directeur de la Compagnie des chemins de fer 
de l'Hérault, avenue du Stand, 14, Montpellier. | 
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Membres Correspondants 


FONDATEURS 


a 


MM. 

BAQUIÉ Georges, propriétaire, à Nissan. 

DEVEZE Henri, propre et industriel, Armissan (Aude). 

FABRE Albert, architecte, 25, rue Baudin, Montpellier. 

ROUX Georges, peintre-dessinateur, avenue des Charmes, 
Fontenay-sous- Bois (Seine). 

AUBOUY Fulcrand, botaniste, secrétaire-général de la So- 
ciété d’horticulture et d’histoire naturelle de l'Hérault, 
12, rue de la Gendarmerie, Montpellier. 

AMIEL André, propriétaire à Villegailhenc par Villemous- 
taussous (Aude). 

CASTEL., botaniste, dir' honoraire de l'Ecole de Capestang. 

CROS Raymond, ingénieur, directeur des Ateliers méri- 
dionaux, Montpellier. 

GRANGER Albert, conchyliologiste, directeur honoraire 
des Postes, rue Mellis, 27, Bordeaux. 

PUECH, botaniste et instituteur honoraire, à Tonrnemire 
(Aveyron). 

BERNARD Aimé, directeur de l'Ecole communale, Agde. 

CORNAC Léon, géologue, chef de gare en retraite, Mire- 
poix (Ariège). 

ROUVEYROLIS, Dr en médecine de la colonie d’Aniane. 

MAS Alphonse, ancien député, ancien maire de Béziers, 
directeur de la Banque coloniale à la Guadeloupe. 

BOURREL Louis, commis à l’Inspection académique, rue 
des Ecoles laïques, Montpellier. 

ESCOT, guide des géologues, à Cabrières. 

AURET Hippolyte, receveur municipal à Pézenas. 

BOUSQUET, géologue, directeur de l'Ecole communale à 
Olonzac. 

DOLQUES Antoine, géologue à Cabrières. 

DOLQUES Louis, instituteur en retraite, au Bosc. 

MOUSTELON Alphonse, orangeriste et rosiériste à Roque- 
brun, 
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ROUGET Paul, président des Sociétés agricoles du Var, 
27, place Vauban (Toulon). 

Docteur VIDAL, à Nissan. 

MAGROU Jean, sculpteur, à Paris. 

VILLENEUVE Jean, sculpteur, à Paris. 

PÉCOUL Achille, capitaine, au 14%, à Lodève. 

POUCHET, professeur en retraite à l'Ecole régimentaire 
du Génie, à Montpellier. 

PHILIP, garde des forêts, géologue à Cabrières. 

MIQUEL Jean, géologue et propriétaire, à Barroubio par 
Aiguesvives (Hérault). 

RICHARD, libraire, à Pézenas. 

MARTIN Georges, quincailler, à Pézenas. 

BERT Georges, propriétaire, à Servian. 

THÉRON, géologue, curé de Montady. 

FABRE Philippe, instituteur à St-Félix de- Lheras. 

CARRIÈRE Léopold, rue Franc, 9, Toulouse. 

ARBIEU-FESQUET Guillaume, agriculteur, propriétaire 
du domaine de Cammazou, près Montoulieu (Aude). 

GUIRAUD, dir' de l’Ecole communale de Murviel-].-Béz 

D' NOEL Bernard, médecin du corps expéditionnaire de 
Cochinchine, à Saigon. 

MARTIN Henri, avocat à Lodève. 

CATHALA Marius, géologue, à Argeliès (Aude). 

CHICOURAS, littérateur et maire de Montblanc. 

BERTRAND Simon, architecte, rue de la République, 15, 
à Toulon (Var). 

OLIMPE L., sous-chef de dépôt à la Compagnie P.-L. M. 
boulevard Talabot, 55, à Nimes. 

DONNADIEU, adjoint au maire, à Cébazan. 

PIGNÉDE Xavier, négociant à Roujan. 

Commandant BARTHE, à Puy-Laroque (Tarn-et-Garonne). 

MICHEL Henri, docteur, à Vendres. 

ORSSAUD Emile, agent voyer d'arrondissement, rue Fau- 
bourg St-Jaumes, 13, Monipellier. 

BACQUIÉ Georges fils, géologue, à Nissan. 

SICARD Germain, propriétaire, château de Rivière, Cau- 
nes- Minervois (Aude). 

HUBERT Thomas, propriétaire, à Puimisson. 


BUREAU POUR L'ANNÉE 1905 


Président : M. 
MM. 


Vice-Présidents : 


Secrétaire-Général : M. 
MM. 


Secrétaires : 


Organisateur des Excursions: M. 
Conservateur des Collections: M. 
Bibliothécaire : M. 


Trésorier : M. 


M. Sabatier-Désarnauds 


Paul CANNAT, A €ÿ. 
Cyprien de CROZALS,. 

Elie GRANAUD. 

Constantin & REY-PAILHADE 
Dr S. SICARD x. | 
Charles VIENNET. 

Armand AIN, A &ÿ. 

Fernand HUE-THÉVENEAU. 
Victor BOILÈVE, A {ÿ. 
André JALABERT. 

Paul BULHER. 

Paul FOUILHÉ. 

François ASTRUC. 

Maurice LAURES. 

Charles BENOIT. 


Président honoraire 
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BPABLEUDES MATIÈRES 


(ANNÉE 1004 ) 
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I 
MÉMOIRES 


Essai sur les calcaires rognaciens des collines de Cas- 
tigno, par M. Jean Miquel.. : 

Description des mollusques rognaciens des rues d 
Castigno, par M. Caziot . 


IT 
COMPTES RENDUS DES EXCURSIONS 


Souvenirs d'Italie, par M. Pierre Jalabert . 

Excursion des 22 et 23 Mai 1904, dans la vallée 4e 
l'Aude, du Rebenty et du Ramenis, par M. Victor 
Clément. . SRMIT Er DCR 


IT 


COMPTES RENDUS DES SÉANCES 


(Extrait des Procès-Verbaux) 


Séances de Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, 
Novembre et Décembre.. 
Discours annuel par M. le Président. . a 
Sociétés correspondantes et publications recues en 
1904 : 
Françaises. 
Etrangères. 
Dons du Ministère de eo une. Photo- 
graphies, Bibliothèque et Collections. . 
Liste des Sociétaires : Membres honoraires. 
» » Membres actifs. 
» » Membres correspondants. . 
Liste du Bureau pour l’année 1905. 
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demie du soir, à l'Hôtel-de-Ville, dans le local de la Société. 
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